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AVERTISSEMENT

Les «Séances scientifiques» ont eu lieu, comme prévu, mensuellement, du
mois d'octobre 2002 au mois de juillet 2003, et vu la pression de la deman-
de, deux communications ont été données, au mois de juillet, en une seule
séance, celle de M. F. Chelbi, Mme Maraoui- Telmini et M. R. F. Docter, et
celle de Melle H. Krimi. Il ne manque à cette série, faute d'avoir achevé son
travail de terrain, que la communication de Mme R. Aoudi, intitulée : «A
propos des nouvelles inscriptions funéraires hafsides de Tunis».

LES RICHESSES PATRIMONIALES CULTURELLES
ET NATURELLES EN TUNISIE

QUELLE HARMONIE ?

Selma ZAIANE*

Introduction

Ce texte est une contribution pour une réflexion plus large sur les potentia-
lités et les impacts d'une harmonisation des débats et des réalisations en matiè-
re de conservation et de mise en valeur du Patrimoine, dans le but de minimiser
les fractures établies entre richesses patrimoniales naturelles et richesses patri-
moniales culturelles.
Tout patrimoine dit culturel a une origine patrimoniale naturelle. Les ingré-
dients, les matières premières, voir jusqu'à la source d'inspiration, proviennent
de l'environnement naturel.

La notion de patrimoine reste une notion toujours en évolution. D'un patri-
moine familial, nous sommes passé à un patrimoine de l'humanité. D'un patri-
moine génétique, relatif il un individu ou à une espèce, nous discutons aujour-
d'hui une notion d'éthique d'appropriation des connaissances relatives à ce

patrimoine. En fait, nous nous apercevons que la notion même de patrimoine
culturel qui renferme de larges éventails de savoir faire humain, évolue en fonc-
tion de l'évolution des savoirs et des actions entreprises.

En vue d'unifier les concepts, de faire référence à un même vocabulaire, des
définitions ont été proposées par différentes conventions et chartes internatio-
nales, ainsi qu'au niveau de textes législatifs nationaux.

1- Evolution de la notion de patrimoine

La notion de patrimoine est très vaste, il convient de la définir. Pour le

commun des mortels, le dictionnaire offre une définition qui commence par

'. Dr. ,'Il Gt'sl;oll dll Patrnnoinc, tourisme et I,)lsirs.
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ainsi que les zones y compris les sites archéologiques qui ont une valeur univer-
selle exceptionnelle du point de vue historique, esthétique, ethnologique ou
anthropologique.

Selma ZAIANf

b) sont considérés comme «patrimoine naturel>':
-les monuments naturels constitués par des formations physiques et biologiques
ou par des groupes de telles formations qui ont une valeur universelle exception-

nelle du point de vue esthétique all scientifique.
-les formations géologiques et physiographiques et les zones strictement délimi-
tées constituant l'habitat d'espèces animales et végétale menacées, qui ont une

valeur universelle exceptionnelle du point de vue de la science ou de la conserva-

tion,
- les sites naturels all les zones naturelles strictement délimitées, qui ont une

valeur universelle exceptionnelle du point de 'vue de la science, de la conservation

ou de la beauié naturelle.

Selon les textes de la Charte internationale pour la Gestion du patrimoine
archéologique, adoptée par l'ICOMOS en 1990, le «patrimoine archéologique»' est

la partie de notre patrimoine matériel pOllr laquelle les méthodes de l'archéologie [our-
nissent les connaissances de base. Il englobe toutes les traces de l'existence humaine et

concerne les lieux ali se sont exercées les activités humaines quelles qu'elles soient, les

structures et les vestiges abandonnés de toutes sortes, en surface, en sous-salau sous les

eaux, ainsi que le matériel qui leur est associé.

Quelques années plus tôt, en 1964, lors du Ile Congrès international des
architectes et des techniciens des monuments historiques, les participants
avaient considéré que, chargées d'Ill! message spirituel dl/ passé, les Suvres monu-
mentales des peuples demeurent dans la vie présente le témoignage vivant de

leurs traditions séculaires. L'humanité, qui prend chaque jour conscience de
l'unité des valeurs humaines, les considère comme un patrimoine commun, et,
vis-à-vis des générations futures, se reconnaît solidairement responsable de leur
sauvegarde. Elle se doit de les leur transmettre dans toute la richesse de leur
authenticité. En conséquence, le Ile Congrès International des Architectes et des
Techniciens des Monuments Historiques, réuni, à Venise du 25 au 31 mai 1964,
avait approuvé le texte de la Charte Internationale sur la çonservation et la

Restauration des Monuments et des Sites' qui définit dans son Article 1 La

notion de monument historique comme comprenant la création architecturale iso-

lée aussi bien qlle tc site urbain all rural qui porte téllloignage d'une civilisation parti-
culière, d'une éuolution sigllUïcativc all d'un événemen! historique. Elle s'étend lion
seulement aux grandc« créations mai« allssi 11l/X Sllvres modestes qui ont acquis avec le

temps une sigllificatioll culturcll«,

Séanct's Scicntiiioucs. Le> ricllô,,'s patrimoniales culturelles ct naturcitcs t'Il TllIlislc
Sclmu ZAIANE

a) sont considérés comme «uatrimoine culturct-':
.

- les monuments: Suvres architecturales, de sculpture ou de peinture monumen-
tales, élél1::ýts Ol/ struýtures de caractère archéologique, inscriptions, grottes et
grol,/pes d elemeýts, qUI ont une.ualeur universelle exceptionnelle du point de true
de I histoire, de I art all de la science ,
- les ensembies: groupes de constructions isolées all réunies, qui, en raison de leur
architecture, de leur unité, all de leur intégration dans le paysage, ont une ualeur
uuitvrsell» exceptionnelle du point de vile de l'histoire, de l'art all de la science
- It's sites: Suorcs de l'h0111111e all Suvres conjIlgllées de l'homme et de la l1atzýre,

rappeler que l'origine latine, patrimonium, prend racine du mot pater, et est donc
lié au père, au chef de famille. La notion d'héritage revient dans toutes les pré-
sentations'.

Au premier abord, le concept de patrimoine semble déconcertant. En fait,
il paraît difficile à définir en raison de deux facteurs majeurs. Premièrement, il
s'agit d'une notion gui évolue et change dans le temps; cha gue génération tend
à redéfinir les limites temporelles qui caractérisent l'objet patrimonial.
Deuxièmement. le patrimoine se présente comme un concept polysémique. Ce
constat est palpable lorsqu'on observe, par exemple, l'évolution des textes juri-
diques relatifs aux biens culturels. On constate que le patrimoine s'ouvre
constamment et s'élargit il la réalité sociale et culturelle contemporaine. Il y a
peu de temps encore, le patrimoine se résumait il des édifices anciens et à
quelques objets historiques, témoins d'un passé lointain, Aujourd'hui, il devient
beaucoup plus complexe il circonscrire.

Pour les économistes, le patrimoine représente l'ensemble des biens suscep-
tibles de générer un revenu. Pour le juriste, c'est l'ensemble des droits et obliga-
tions d'un individu appréciables en argent, Alors que dans le domaine de la
culture, on parle aujourd'hui de patrimoine immatériel et, dans le monde végé-
tal et animal on parle de biodiversité.
La notion de patrimoine fait appel d'une certaine façon à la responsabilité, mais
également à la connaissance et à l'affection, à l'intérêt intellectuel et à la culture.
On pourrait dire que le domaine patrimonial s'est spécialisé et qu'il s'est, paral-
lèlement, considérablement ramifié, Ainsi, on parle maintenant de patrimoine
naturel, de patrimoine génétique, de patrimoine culturel, matériel (immobilier,
archéologique, architectural, etc.). et immatériel (religieux, artistique, musical,
linguistique, scientifique, culinaire, etc.). agricole, maritime, industriel, urbain,
rural, etc.

Selon les textes de la Convention pour la Protection du Patrimoine
Mondial, Culturel et Naturel adoptés par la Conférence Générale de
l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture
(UNESýO), réunie à Paris du 17 octobre au 21 novembre 1972, en sa dix-septiè-
me seSSIOn, constatant que le patrimoine culturel et le patrimoine naturel sont
de plus en plus menacés:

J. J .. EII"'III/lle·de',111"'I'lràllc"dl/p··r·o 1'1 ',.
I . I ('/1 '.

'. .... "",, III11,r" ncn« e,' )111111 CH; 2 .. BI<'II, 1rl'Tltll,<C CO/llI1I1II1 d'II"e collcctniité» '3.. Putt inunn.: X"'It'lI'I"l',I,,'redltlllr,,», Petit L.:trou",e, 200J, p.756.
' ,

2. Article J Jl' la convention

3. Article 2 dl' la convention.
4, Charte de Venise.
5. Article 1 de la Charte internationale
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2 - La richesse du patrimoine tunisien

Selma lAIANE

La Tunisie a adopté et adhéré à pratiquement toutes les conventions et les
chartes internationales relatives à la conservation du patrimoine naturel et cul-
turel. Ces textes engagent les pays signataires à mettre en place au niveau
national les outils législatifs et logistiques nécessaires en vu de l'application des
engagements internationaux pris.

Cependant, la Tunisie étant signataire de la convention sur la Biodiversité,
les définitions plus étendues des richesses patrimoniales naturelles présenté par
les textes de cette convention, auraient été à prendre en compte dans la révision
du code forestier".

8. Loi n" 88-20 du 13 avr i] 1988, portant refonte du code forestier
9. La révision annoncée par 1,1 Loi n" 2005-13 du 26 janvier 2005, modifiant et complétant le code forestier, p.uUl· au

JORT n° 9 du 1" février 2005 pp.260-262, n'apport <lUCUl1l' modification ou complément aux définitions du patrunoi-
ne forestier.

2.1- le patrimoine naturel
C'est principalement le Code forestier" qui régit le patrimoine naturel tuni-

sien. Il y est fait référence dans l'article 1 à la notion de patrimoine forestier en

tant que richesse nationale, mais sans donner plus de détails. Sans être très expli-
cite, l'article 2 introduit les éléments qui composeraient le patrimoine forestier
indiquant ainsi: forêts, nappes alfatières, terrains de parcours, terres à vocation
forestière, parcs nationaux et réserves naturelles, faune et flore sauvage.
Cependant, l'article 3 ajoute: «ail entend par [orêt, toute formation végétale d'origine
naturelle ail artificielle composée d'tine all plusicure espèces forestières d'arbres, d'ar-
bustes ou de broussaiiles à l'état P'" all en mélange»,

On peut dire que grâce à l'accent mis sur le patrimoine immatériel, sur le

savoir faire des populations, on commencerait à entrevoir les prémisses d'une
recherche de mise en synergie des efforts entrepris par les diverses parties
concernées par la sauvegarde et la valorisation des différentes composantes du

large champ des ressources patrimoniales, qu'elles soient naturelles ou cultu-
relles, en vue d'harmoniser les notes et d'aboutir à une symphonie de durabili-
té. Un tel résultat ne peut être obtenu si l'on ne tient pas compte de tous les ins-
truments et des sons changeant de chacun d'eux; mais aussi si l'on ne tient pas
compte des liens importants qui unissent les différents éléments du Patrimoine
(culturel et naturel) à travers tous les continents et toutes les mers du globe.

SJances Scientifique». Les richesses pairimoniales culturelles ct naturelles en Tunisie

mais elle a également contribué à la diversité biologique, longtemps considérée
comme une des valeurs clés des régions sauvages (McNeely, 1995). La
Convention pour la protection du patrimoine mondial définit ce lien de façon
explicite en reconnaissant une relation spirituelle avec la nature, les techniques
modernes d'utilisation viable et les formes traditionnelles de soutien de la

diversité biologique.

Selma lA/ANE

le patrimoine culturel immatériel, transmis de génération en génération,
est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur
milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire. La sauvegarde de ce

patrimoine est une garantie de la durabilité de la diversité culturelle, mais aussi
des paysages que cette diversité a permis de façonner. Il ne faut pas oublier de
souligner l'évolution parallèle de la notion de patrimoine naturel. En effet, on
parle de plus en plus de biodiversité et ce particulièrement depuis la mise en
place de la Convention pour la Conservation de la Biodiversité en 1992. Ce texte
définit la biod iversité ou diversité biologique comme étant « la variabilité des

organisme: tnrants de toute origine y compris, entres al/tres, les écosvetèmee terrestres,
maritimes et autres écosustèmes aquatiques et les complexes écologiques dont ils font
partie; cela comprend la diversité all sein des espèces et entre espèces ainsi que celles des
écosustèmcs». Cependant, cette notion relativement nouvelle de biodiversité ne
tient pas compte des paysages et donc du patrimoine paysagé. Or, celui-ci est
un exemple concret de l'interaction entre la culture des peuples et leur milieu
naturel.

Il s'agissait donc d'une reconnaissauce de résultai, mais aussi d'ýn appel.à l,a

reconnaissance de la valeur des lieux qui abritent ces oeuvres. Etalent cons idé-

rés à protéger, les monuments, les ouvrages, résultant d'un savoir faire ancien.

les techniques en elles mêmes n'étaient pas encore soulignées comme élément à

part entière du patrimoine. Mais, lors de la 32·mr session de la Conférence
Générale de l'UNESCO, tenue en octobre 2003, un avant projet de convention
internationale pour la sauvegarde du patrimoine immatériel est présenté (point
8.4.- doc. 32C/26") et accepté. le patrimoine culturel immatériel est alors défini
comme les pratiques, repn'selltatiolls et expressions, les connaissances et savoir-faire

qui procurent I1l/X CO/I1I11I1Ilt1l/tés, grol/pes ct indiuidus IIll sentiment d'identité et de

continuité. Les instruments, objets, « arti:{t1cfs » et espaces culturels associés à ces pra-

tiql/t's font parfit' intégrante dt' ct' patrimoine.

(, En mtroducnon à IJ nouvelle Convention pour la sauvegarde du patrimoine imm.itértcl on peut lire: .. CUII>ldhmlt
10 proiond« 1l11l'rd"I"'IId<llI(ý ,'lIlr<, Iý pntrnnoin« culture! ImI/IIII';',d ct /ý patrimomv culturel materiel et 111111",:1, ....

7. En l '1'12, au bout d'une décennie ou presque dl' débats. le Comité du patrimoine mondial, organe administratif dl' la
Com cntion pour IJ protection du patrunome mondial, adoptait une définition de paysilge culturel dl' valeur uni-
vvr-vll« l'XcL'ptll>l1nelle et convenait que .. l," l'lIySIIX''S ,.,IIII"ds r"I""'t'IIIt'/lII,', UlIl'r",'i'" «)//1/1;11'" dt' III naturv t'I dt' l'hom-
m,' Il, llIlI,lr,'1I1 1','l'O/lillOll dt' ln ,uclt'I,' t'I d.: <'t111>1",,'m,'/lh !rl/mlllllS Ill/ (Ollrs d.: IÎgt's, ,OilS /'lIIf1Il"IIC" dt' contmtntrs el/ail
dt'; 1110111> l'r,',,'IIIt', l"" leur onnronncmcni nat urv! d/l's [oree socwl,'s, ,'COIIOIIII'/I/'" t'I cult urelh:« SI/('ù'SSI1't'S, 1I11t'r11I'S t'I
,'tlall,', " (U!\:FSCO. 1992)

A la même période, en 1992, le Comité du patrimoine mondial (UNESCO)
au cours de sa seizième session (Santa Fé, 1992) a retenu la définition de trois
catégories de paysages culturels'. Cette définition des paysages culturels en tant
qu'éléments du patrimoine culturel a coïncidé avec la reconnaissance, à l'échelle
internationale dans la communauté du patrimoine naturel, du fait que des
endroits longtemps considérés comme des régions sauvages intactes et célé-
brées pour leur intégrité écologique étaient en fait la patrie de peuples autoch-
tones. la gestion de ces paysages a souvent altéré les écosystèmes originaux,
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Mais, ce qui est plus intéressant de relever, c'est la définition présentée
pour les sites culturels. Ce sont «les sites oui témoignent des actions de l'homme ou
des actions conjointes de l'homme et de la nature, y compris les sites archéologiques qui
présentent du point de vile de l'histoire, de l'esthétique. de l'art all de la tradition, une
valeur nationale all universelle». Nous relevons donc ici une référence intéressante
qui indique qu'au niveau des instances chargées de la protection du patrimoine
culturel, une interaction possible avec des aspects patrimoniaux naturels est
mentionnée dans leurs prérogatives, D'où un appel, sous entendu, à une
concertation avec les instances chargées du patrimoine naturel. Une tentative de
coopération a pu être réalisée lors de la présentation de la candidature du site
de Oued R'mel situé prés du barrage du même nom, pour le prix international
Mélina Mercouri pour la sauvegarde et la gestion des paysages culturels
(UNESCO/ Grèce)" en 2001.

C'est le code de la protection du patrimoine archéologique, historique et
des arts traditionnels, mis en place en 1994, qui protège le patrimoine culturel
national, qu'il définit comme suit:

2.2- Le patrimoine culturel
La richesse de la Tunisie en sites historiques n'est plus à prouver aujour-

d'hui. Cependant, le patrimoine culturel du pays ne se limite pas à ces sites. La
Tunisie, carrefour de civilisations et de cultures, est une mosaïque de couleurs
culturelles, de traditions et de croyances.

«Est considéré patrimoine archéologique, historique all traditionnel tout vestige
légué par les civilisations all les générations antérieures, découvert ou recherché,
en terre ou en mer qu'ils soient meubles, immeubles, documents ou manuscrits en
rapport avec les arts, les sciences, les croyances, les traditions, la vie quotidienne,
les évènements publics ou autres datant des époques préhistoriques ou historiques
et dont la valeur nationale all universelle est prouoée":»

3 - Importance des données statistiques pour une valorisation optimum du
Patrimoine

10. Article premier. L,,! 1l\),I·Y; du 2" tevrivr Illq" rcl.rtiv« ,HI ("cit- dl' 1.1 proteenon du patrimoine archéologique. histo-
rique et des arts tr.iditionnc-l-. IORr 1117 du l: m.ir- Iqq". pp.J:;:;-Jt>l

II. Ce prix fut attribue puur l,] prcmièr« f"i, le 2 novembre I qqq. lors de 101 JO' . Conference Generale de l'UNESCO.

Nous pourrions donner des chiffres ici sur le nombre de sites culturels, de
sites naturels ou encore de sites paysagés recensés en Tunisie. Mais, d'une part
des données exhaustives n'existent pas et, d'autre part sans un recoupement
effectif entre les milieux naturels et les éléments culturels, des chiffres bruts
n'auront aucun intérêt pour notre présente thématique, Cependant, en vu de
mieux protéger et faire protéger nos richesses patrimoniale tant culturelles que
naturelles, les données statistiques sont importantes, Elles permettent de pré-
senter des arguments certains aux autorités responsables de ces richesses, en vu
de les amener cl une harmonisation des efforts.

Sdmll lAIANf

Photo 1 et 2 : exemples de paysages où l'élément culturel est indissociable. Les deux sites sont
cultivés et le second comporte même une construction coloniale

L'on peu t tou tetois men tionner que le Code fores.tier de 1988 ,définit da.ns
son article 207 : «sont considerees d'intcrê! géllérallcs actions tendant a la protection
des espace» naturel» et des paysages, la prcscrration dl' la till/Ill' ct de la flore sýuvages,
du maintien des équilibres biologiques auxqucls ils participent ct la protection de la

nature contre toutes les causes de degradation qui la 111Clla(('».

Vu l'utilisation de la notion à'urtiiicici!« à l'article 3 du code forestier, il

devient quelque peu ambiguë ici de constater l'importance d'une conservation
d'espaces naturels et de paý'sages uniquement, sachant que pratiquement tous
les paysages tunisiens sont le resultat d'une artificialisation de milieux suite aux
divers passages des hommes au cours des gënérations et des civilisations, d'où
l'influence de diverses cultures, On verrait donc bien une mention à faire quant
<1 l'interaction entre la sauvegarde d'un savoir faire culturel et d'un paysage issu
de ce savoir (tel que des sites nés de travaux de conservation des eaux et du sol),

Il reste vrai que la notion de beauté de paysage à sauvegarder est assez
subjective. Elle dépend de la sensibilité et donc de l'héritage culturel de la per-
sonne appelé il juger la nature du paysage concerné. Ce sont les yeux qui regar-
dent le panorama, qui indiqueront la valeur du site, influencés par le patrimoi-
ne culturel immatériel de la personne qui porte le regard.

Afin de mieux connaître le patrimoine naturel tunisien, une étude nationale
sur la diversité biologique du pays a été entreprise par le Ministère de
l'Environnement et de l'Aménagement du Territoire au milieu des années 90,
aboutissant à la mise en place d'une Stratégie Nationale de la Diversité
Biologique en avril 1998, Parmi ses principes directeurs, cette stratégie recon-
naît que la diversite biologique a, en plus de sa valeur écologique, des valeurs
économiques, sociales et culturelles et que sa conservation constitue une forme
d'investissement au profit du développement socio-économique et culturel des
générations futures (MEAT, SNOB, avril 1998, p.17).

10 Il



Selma ZAIANE
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Séances Scientijiques. Les richesses patrimoniales culturelles et naturelles en Tunisie

Le tableau 1 et les graphiques 1 et 2 qui en découlent montrent que les visi-
teurs de la basse saison, qui viennent en faible nombre sont par contre ceux qui
dépense le plus. On peut supposer que ce sont des visiteurs qui prennent le
temps de découvrir et d'apprécier les sites visités. Pour ce public, une attention
particulière devrait donc être accordée. Connaissant parallèlement l'évolution
de l'opinion internationale en matière de conservation et de valorisation du
patrimoine naturel, nous pouvons avancer que ce public sera certainement plus
sensible lors de la visite de sites archéologique où une harmonisation entre
ruines et paysage naturel environnant aura été réalisée.

Si nous regardons de plus prés la répartition des visiteurs des sites archéo-
logiques entre les différents sites ouverts au public, nous constatons une grande
disparité. Quatre sites majeurs sont assez bien fréquentés, alors que le reste des
sites est pratiquement ignoré. Ceci laisse supposer un déséquilibre dans la
répartition des efforts de mise en valeur et de promotion. Or, une part impor-
tante de ces sites est localisée au milieu d'un esp<lce paysage d'une beauté cer-
taine, que l'écosystème soit encore majoritairement naturel ou qu'il soit le résul-
tat d'intervention de l'homme (exemple de la présence de sites de carrières prés
de Chemtou, ou encore de la localisation du site de Kerkouane en front de mer
et à peu de distance d'une réserve naturelle).

SdmaZAJANE
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La conservation de notre Patrimoine, quel qu'il soit, nécessite des fonds. Il

devient donc de plus en plus important de pouvoir le rentabiliser. La solution
miracle se trouve représentée par le développement d'activités touristiques et

de loisirs. Cependant, le domaine touristique et des loisirs est lui aussi en évo-
lution. Afin de pourvoir répondre à la demande tout en garantissant une dura-
bilité de la conservation de notre patrimoine, il est nécessaire de suivre l'évolu-
tion du marché touristique, mais aussi l'évolution des techniques de présenta-
tion et de protection du patrimoine.

Recette moyenne en devises par visiteur par mois

Il est important de connaître le nombre de visiteurs qui visitent un site ou
une région abritant divers éléments patrimoniaux naturels et culturels. Cette
donnée, renforcée par la connaissance de la typologie des visiteurs, permettra
une mis en valeur optimum des espaces visités et visitables. Par ailleurs, vu
que nous sommes ici dans une analyse économique, il est aussi fort utile de
connaître les dépenses effectuées par les visiteurs lors de leurs déplacements et
l'évolution dans le temps des dépenses, toujours fonction de la typologie des
visiteurs.

Nous avons pris rapidement un exemple relatif à l'année 2001, selon les
chiffres fournis par l'office national du tourisme tunisien (ON TI) et l'Agence de
mise en valeur du patrimoine et de promotion culturelle (AMVPPC).

Tableau n° 1 : Evolution mensuelle des dépenses moyenne effectuée par un tou-
riste visitant le pays
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Carte n02 : Propositions relatives aux princi-
pales nouvelles pistes de développement du

tourisme tunisien dans le cadre d'un tourisme
actif et vert.

Source: COMETE Enginnering & CERSAR-SCP, étude
pour le MEAT, Projet METAP, 1994, p.l44 bis.
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Carte nO} : Propositions relatives aux princi-
paux bassins patrimoniaux de Tunisie, dans le
cadre de la stratigie de valorisation du patri-

moine culturel.
Source: Empreinte et Communication - Dirasset Groupe

Huit, étude pour l'INP, 1999, p.lbl.

Différentes études ont donc été réalisées sur l'inventaire, la protection, la valori-
sation, la gestion, etc. des ressources patrimoniales naturelles et culturelles.
Nous ne pourrons pas en faire un inventaire ici, pour deux principaux motifs:
aucun type d'archivage de ces études n'existe encore à notre connaissance au

niveau des différentes structures concernées, et par ailleurs, diverses études
sont lancées parallèlement par différents départements, parfois non directement
en charge du sujet. Pour résumer, il n'existe pas encore une base de données
nationale qui réunirait toutes les études effectuées aux différents niveaux, du
national au local.

Séances Scientiiiques, Lt'" richesses plllrimollia/cs culturrltes el nnt urelle« en TunisieSdmaZAIANE

2

lSI
I ,ý

,

01'
0.10
0.10
ala

all
o I!

o 1ý
014
012

a Ie

001
IOQ.OC

1161

1ý

"331
1070:3

!lIII!i2

31.,7
7nn

,ý
11247'

J0178S

2J 1IIIný

27 P.-

........ l '"I ........... _ ............................ ý_I.ýý.ýýýýHý_ý.--ý

Ceýi nous amèýe à mentionner la multitude des études réalisées, trop sou-
vent, d ýne façon dl,sparatý et sans grande coordinations entre les parties pou-
vons y etre concernees. Meme s'il est vrai que l'identification des intervenants
potentiels est de plus en plus ambiguë.
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Photo 2: site archéologique de Glanum, en France, un muret de soutènement permettant le
maintien de la terre végétale et la fixation des plantes locales a été réalisé lors de la mise en
valeur du site,

Photo 3: le site du fort Chikly au lac de Tunis, classé Réserve naturelle en 1993. La richesse flo-
ris tique avant les travaux de restauration du fort contrastant avec sa nudité après les travaux.

Mais réaliser les travaux de recherche et de restauration sur les sites archéolo-
giques accompagnés par des actions parallèles de protection et de valorisation
de notre biodiversité, témoin de la richesse de notre patrimoine naturel, c'est
encore mieux.

Toujours dans le même cadre d'idées, les découvertes archéologiques
nécessitent la réalisation de grands travaux de fouilles. Or, qui dit fouilles dit
creuser le sol et donc déplacer la couche supérieure qui nourrie un patrimoine
tout aussi important que celui qu'elle protège en lui servant de couverture. Il
s'agit d'un patrimoine naturel qui peut être aussi, en lui-même, le témoin de

ýdm" ZAlANE

Nous avons mentionné les difficultés de coordination liées à la dispersion
des informations. Ce constat est encore plus important lorsqu'il s'agit d'agir
vite pour sauvegarder, voir même sauver d'une destruction certaine, un pont de
notre histoire, de notre patrimoine. Mais il faut dire que depuis quelques
années, les efforts de coordination entre les différents départements sont en évo-
lution. Ainsi, l'exemple du sauvetage du site archéologique de Oued R'mel
avant la réalisation d'un barrage sur le cours d'eau, aura permis une première
en Tunisie: le sauvetage d'un monument d'une grande valeur historique et
scientifique, la construction d'un barrage pour une meilleure gestion indispen-
sable de nos ressources en eaux et. la création, d'une façon artificielle, d'un nou-
veau paysage rural qui accueille aujourd'hui une faune, elle bien sauvage, qui
vient y trouver refuge, et nous citons en particulier les nombreux oiseaux
migrateurs qui hivernent sur le lac du barrage.

Photo 1 : Opération de démontage' du temple de Oued R'rnel après la numérotation systéma-
tique des différentes pièces suite a l'utilisation de la technique de la Photogrammétrie.

-l- Connaissances scientifiques et progrès techniques et technologiques pour
une meilleure sauvegarde de notre Patrimoine

Ainsi, une meilleure coopération entre les départements concernés par la
sau.vegarde du patrimoine culturelle et ceux chargés de la sauvegarde du patri-
moine naturelle permet une meilleure mise en valeur des sites antiques, car elle
tiený alors compte d'une conservation et d'une valorisation du paysage naturel
environnant (cf. exemple photo 2), Si une telle harmonisation des efforts n'a
pas lieu, nous nous retrouvons alors dans le cas critique d'une destruction sou-
vent irrémédiable, du couvert végétal, et part là, du milieu naturel du site (cf.
photo 3).

Restaurer et valoriser le patrimoine culturel c'est un devoir, c'est bien.
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Photo 6 : Plantation végétale fleurie sur le site de Sbeitla

tations réussis au niveau de sites archéologiques, tel que le projet pionnier de

plantation florale, pour ne pas dire d'essai de redécouverte de jardins antiques,
tenté par le chercheur responsable du site de Sbeitla. Grâce à la présence d'eau
en quantité relativement acceptable, celui-ci a aménagé divers espaces verts qui,
comme nous avons pu le constaté, font le bonheur des visiteurs. Ces derniers
sont charmés par la beauté du site archéologique et en même temps admiratifs
devant la diversité des couleurs florales et la senteur des parfums locaux.

La réflexion sur l'utilisation des techniques et des technologies pour l'har-
monisation entre la valorisation du patrimoine culturel et celle du patrimoine
naturel n'est certes pas exhaustive tant, de plus en plus riche et divers sont ces
outils de développement. Cependant, nous ne pouvons pas omettre de parler
du problème de la signalétique et de l'interprétation des sites et des monu-
ments. Quoi de plus expressif qu'une illustration par l'image. Inonder le terrain
de panneaux n'est certainement pas le meilleur moyen de faire parvenir l'infor-
mation (cf. photo 7). Mais un unique panneau bien placé et bien conçu peut
atteindre son objectif (cf. photo 8).

SéallCt'S Scientiiiquc« IJ.'s richess .. s patrimOtllal,', cult urcll .. -, ct II/ltllre/les l'II TIl/II""
Sdma ZA/ANf

cette présence antique. Il y a donc lieu, de plus en plus, de rechercher une har-

monie, un équilibre entre la mise en valeur du patriýo.ine cýltuýel et la c,onser-

vation du patrimoine naturel. Divers exemples positifs, reýssIs, sont lý pour

témoigner de la faisabilité d'une telle coopération entre parties concernees (cf.

photos 4 & 5).

Photo 4 : Fouille sur le site d'El Mehrine, à El Battan. Le cactus reste un témoignage de la pré-
sence humaine

Photo 3: Plantation \'égétale dan" le cadre dl' la mise en valeur dl' la mosaïque d'El Alia, restau-
rel' /II-'tlll

Fort heureusement, nous pouvons citer d'autres exemples d'efforts de plan-

[_hoto 7 : Deu\. t',lnnL',lu\' ppur "ign,lkr iL-

p,ne national dt' llchkcul. qui ne SL' distin-
guent pas dl''' d cu x autres p,lI1llL'au\. direr-
tionnels.

Photo ý : Presentation de la voie domi-
tienne sur des supports CLllllft.''''

(France).
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Conclusion

RÉFLEXIONS SUR LA CONSTRUCTION
DU SPECUS DES AQUEDUCS ANTIQUES

Jean-Louis PAILLET*

L'étude des aqueducs antiques, et en particulier ceux de Narbonnaise,
conduit inévitablement tout observateur à se poser des questions fondamen-
tales et simples. Pourquoi tous les specus des aqueducs ne sont-ils pas construits
de la même manière? Pourquoi, sur un même aqueduc constate t-on plusieurs
techniques de construction?

Spontanément, le chercheur s'interroge sur une possible évolution tech-
nologique issue des différentes expériences empiriques, des réussites et des
échecs des constructeurs antiques. Il est donc tenté de conclure, trop rapide-
ment, à des différences chronologiques dans la construction de chacune des dif-
férentes parties d'un même ouvrage ou entre plusieurs aqueducs.

Pour essayer de répondre à ces questions, il est indispensable de disposer
d'un éventail d'exemples afin de pouvoir les comparer et d'en tirer des ensei-
gnements.

Peut-on en effet tirer des enseignements de l'aqueduc de Nîmes dont le spt'-
eus conserve d'Uzès il Nîmes exactement la même section et qui, en dehors des
ouvrages d'art, est construit en petit appareil régulièrement assise de molasse calcai-
re sur la presque totalité de son parcours (fig. 1) ? En revanche, à l'approche de
Nîmes, il change de matériau et, à deux reprises, de techniques de construction
(Fabre, Fiches, Paillet, 2000, p. 105). Sur le flanc sud des costières de Nîmes dans le
quartier de l'Ermitage, ses murs bajoyers ne sont plus construits à l'aide de moel-
lons de molosse calcaire dressés au marteau taillant et au ciseau, mais avec des
moellons de calcaire dur urgonien, taillés au têtu et à la chasse (fig. 2). Dans le pre-
mier cas, les joints sur les parements étaient de l'ordre du millimètre alors que dans
le second cas, leur épaisseur s'approche du centimètre. Pourquoi cette particularité?
" arch. dplg, mAA·CNRS ! Aiv-en-Provcnco, ý j.IJ1\'Jl'r ýll05 / <p.lilll'l@mm,;h.lIni\"-.lIX.Îr>
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Il est intéressant de noter que, depuis 2002, quelques projets de valorisation
de sites et de musées culturels tiennent compte d'aménagements paysages.
Nous pounms citer les exemples du projet de valorisation du site archéologique
de Oudhna :, ou encore du musée national du Bardo' '. Reste que ces exemples
sont encore rares et qu'ils n'ont pas encore été concrétisés, ce qui ne permet pas
encore d'en évaluer les résultats. D'autres part, ces projets restent des expé-
riences isolés et n'ont pas encore engendrés une réflexion globale pour la mise
en place d'une approche et d'une procédure qui serait officielle et généralisée.

L'objectif de cette réflexion, qui avait ouvert un riche débat lors de sa pré-
sentation, est de lancer une nouvelle approche autour de la problématique
patrimoniale en Tunisie, avec ses deux interfaces naturelle et culturelle.

Le défit est d'aller vers une coordination entre toutes les parties concernées
(agriculture, culture, aménagement du territoire, tourisme, etc ... ), des décideurs
aux exécutants, du sommet de la pyramide à sa base, que les interventions aient
lieux sur des sites naturels ou culturels. A cet effet, des textes réglementaires
gagneraient à être mis en place. Et, dans ce cadre des exemples lancés au
niveau d'autres pays, tels que les Etats-Unis ou l'Italie, pourraient servir de base
de départ. En effet, ces pays ont mis en place des zones dites d'intervention éco-
culturelle, où tous les aspects patrimoniaux sont pris en compte.

Code forestier Tunisien, Imprimerie officielle
de la République Tunisienne, 1993.

Code du patrimoine archéologique, historique
et des arts traditionnels, 1994.

Convention sur la Diversité biologique, Rio de
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Fig. 1 : Profil classique de l'aqueduc de Nîmes construit
ell petit appareil de calcaire tendre et lié au mortier de chaux OLP del.)

[can-Loui« PAlU tt

Pourquoi ce choix constructif d été choisi pour ce court tronçon?
Le contexte géomorphologiqut' du vallon indique. en effet, que dans sa

traversée, les constructeurs antiques ont abandonné l'espoir d'asseoir leur
ouvrage sur la roche en place qui, en cet endroit. devait être recouverte par plu-
sieurs mètres d'alluvions cornpactées. Pour éviter toute déformation et donc
cassure ou fuite, une longue conduite, monobloc en béton banché et en forme
de U a été coulée sur toute la traversée du vallon. De la sorte, tout tassement
différentiel etait compensé pM l'homogénéité de la structure qui se comportait
comme une énorme poutre indéformable.

Si le remplacement du calcaire tendre par du dur relève d'un évident
souci d'économie, le second exemple indique une adaptation, voire une adéqua-
tion, de la technique mise en Suvre avec le type de sol dans lequel la conduite
devait être enterrée.

Fig.3: L'aqueduc dt' Nînws cL,ns "" traver-cc du \·"IILln dt' Cl\Llrbt',,ý,1C dans la banlieue orienta-
It- dt' Nimcs Le l',1I1,,1 L'ýt con-triut en bl(1c,'ýt' banche (cl. ILPl

Nous avons conclu que les constructeurs avaient délibérément choisi
d'utiliser le matériau qui, toutes dépenses confondues, leur revenait le moins
cher. En effet, la taille du calcaire dur de la région de Nîmes est beaucoup plus
longue et onéreuse que celle du calcaire tendre, mais le coût du transport de ce
dernier depuis les carrières de Vers et de Castillon-du-Gard le rendait plus cher
que le calcaire crétacé (Urgonien ou Hauterivien).

En revanche, pour la traversée du vallon de Courbessac, dans la banlieue
Est de Nîmes, les moellons de calcaire tendre ou dur son remplacés par une
maçonnerie de béton banche contenant une faible proportion de tuileaux
concassés (fig. 3), En aval du vallon en question, les murs bajoyers de l'aqueduc
retrouvent leur structure antérieure, c'est-à-dire en petit appareil de moellons
assisés de calcaire crétacé.
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Fig.5 : Aqueduc d'Arles-
section de la canalisation issue du flanc sud des Alpilles à proximité de la source d'Entreconque

à Maussane et aux Défends de Sousteyran au Paradou (JLP del.)

Séalln's Scicntiiiquc«. t<<'{1nll",' "IT I" ,,,,,,frud,,,,, du '1"'(Ii' dc« aqueduc« a"tiqll<"

de l'ouvrage; sa surélévation n'a de sens que si l'on accepte qu'elle n'a été
construite que pour répondre à la nécessité de circulation d'un homme de petite
taille dans la conduite. Ce besoin de circulation dans la conduite relève du souci
évident d'inspection afin de localiser un éventuel bouchage et par la suite d'y
porter remède sans être contraint d'ouvrir la totalité d'un tronçon entre deux
regards.

"'"11'/ "IIIý l'AILLET

Fig. -t: Vue de l'un des aqueducs d'Aix-en-Provence dit de Saint-Antonin.
Le canal est construit en blocage banche.

surélevé par un rang de moellons et couvert par une voûte appareillée (cl. JLP)

Une observation semblable a été effectuée sur le parcours de l'un des

d d'Atx-en-Provence dit de ,<Saint-Antonin» et provenant du Hanc sud
aque ucs .,
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L'un des aqueducs d'Arles, dit de Caparon et issu du flanc méridional
des Alpilles, présente aussi quelques particularités qui méritent d'être évo-
quées.

Sur la majeure partie de son parcours, cet aqueduc, dont les dimensions
du SpCCliS sont très modestes, comparées à celles de celui de Nîmes, est construit
en béton banché dans sa partie basse. Sa partie supérieure, comme certains tron-
çons du canal de l'aqueduc de Fréjus, est constituée de quatre assises de petit
appareil non revêtu de béton de tuileau (fig. 5). Là encore, on est en droit de se
demander si ces deux techniques de construction ne sont pas diachroniques; si
cela était le cas, la construction de la conduite en béton banche serait évidem-
ment antérieure à sa surélévation en petit appareil. Pourtant les deux tech-
niques sont synchrones. L'eau ne circulait que dans la partie inférieure cuvelée
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Fig -;. \llL' dl' l'aqueduc dl' S,linlL'''
au Douhet construit en blocs de gr.1I1d apparl'il aboutés (cl. JLP)

ment pure. Le choix de cette technique permet en effet de construire une
conduite souple, articulée à la hauteur de chaque joint à cordon prisonnier, sus-
ceptible de se déformer sans pour autant provoquer de fuite. Dans les zones les
moins mouvantes, les canalisations ont été couvertes par des voûtes tandis que
dans la partie la plus marécageuse où le spews pouvait être totalement submer-
gé par la nappe phréatique, ce sont des dalles de grand appareil qui ont rempla-
cé la voûte.

La technique de construction du canal nous semble particulièrement
adaptée au type de couche encaissante qui, étant mouvante par essence, ne pou-
vait pas accepter une conduite rigide et indéformable. Le remplacement de la
voûte par des dalles de grand appareil semble répondre au souci d'assurer une
parfaite étanchéité du speClls et ainsi d'empêcher toute pollution des eaux issues
des sources karstiques par des l',HI, paludeennes et croupissantes.

Cette interprétation pourrait pa r a it re U"'('l' <i elle n' avait pas été confir-
mée par plusieurs autres observations.

L'un des aqueducs de Saintes, Mcdio/t7ll1l1/1 Santonuin, dans certains sec-
teurs de son parcours (Maurin. 1978, p. 101-1O-l), est bâti en petit appareil régu-
lièrement assise. Pourtant, à partir de sa source, son premier tronçon sur la com-
mune du Douhet, est construit en blocs de grand appareil aboutés, creusés en U

et jointoyés par des joints ,) cordon prisonnier garnis de mortier de tuileau
mélangé à de l'argile (fig. 7), Cette particularite est évidemment due au contexte
environnemental dt' la conduite qui, ici, est insérée dans lin milieu aquifère et
de marécages particulièrement instables. Plus en aval, cet aqueduc traverse des
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Aqueduc
d'Arroulc

Le Paradou
Bassin collecteur de la BurlandeA_."_cln_

On peut aussi se dem,uldn pourqlwi cet oU\'rafe n'a pas été ýonstruit

entièrement en petit appareil assise. Si, co.mme, ýour I aqýeduc ýe Nlmýs, on

.
.

1 type de sol dans lequel la condUIte a ete construite. on s aperçoit queexamme e - . d' ' .
1le substrat rocheux n'a été atteint que ponctuellement. Par soucý ýCOýOýI\le, es

constructeurs antiques ont bâti une semelle filaýte de fondation mseýee dans

des colluvions relativement stables. La construction en blocage banche du spe-

(II:' profilé en U est donc une conséquence de la. faible profondeur de la fonda-

tion et de la relative instabilité de la couche encaissante.
Cne fois de plus, nous constatons donc une parfaite adéquation entre

l'ouvraze à construire et son contexte environnemental.
1:'

Ia.'_'...._,c ,
.,..

_ ......... ý ... ltAAC'"Io_"JO ..

_---....,

Fig. 6 : Axonométrie du bassin collecteur des aqueducs d'Entreconque il Maussane et d'Arcoule
au Paradou ainsi que de l'aqueduc se dirigeant vers Arles (JLP del.)

Quelque 3 km après sa source, la canalisation primaire issue de la source
du vallon d'Entreconque à Maussane rejoint une seconde conduite provenant
de la source d'Arcoule au Paradou. Cette jonction s'effectue par l'intermédiaire
d'un bassin collecteur bâti en bordure d'un large vallon marécageux; le vallon
dit des «Trois Ponts» dans le quartier de la Burlande. En amont du bassin, dans
la zone alluviale, les deux canaux ne sont plus construits en béton banché mais
à l'aide de blocs de grand appareil creusés en U, aux parois latérales surélevées
par -l assises de petit appareil et recouverts par une voûte en berceau. En aval
du bassin, dans la traversée du vallon marécageux, l'aqueduc est constitué, sur
environ 150 m de long, de blocs de grand appareil de molasse calcaire, aboutés
entre ,eu" creusés. en forme de LI et recouverts par des dalles de grand appareil
de mýme nature U.lg. 6). Ces blocs, localement appelés «gorgues}), sont posés sur
un herisson constitué d'un simple rang de pierres posées de chant. Ils sont liés
entre eux par linterrnediain- de joints à cordon prisonnier garnis d'argile quasi-
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Fig. Ill: Vue de l',lllul'dul orient.il dl' IiOt'ill·(/,lIldfll, en BdiljUl', construit en béton banche dans
une dUI1l' dl' o.;"bk du tl.m,: sud \.iL- b Sierr. dl' San-Bartolométcl. JLP)

Fig.9 : Dessin d'un bloc de grand appareil découvert il proximité immédiate de la captation de

la source de l'aqueduc d'Ar.\('lltllIIl11.\1Iý il Saint-Marcel OLP del.)

Dans les secteurs pentus, recouverts par d'épaisses dunes de sable
relativement stables, le SpCCliS de l'aqueduc oriental a été construit entière-
ment en béton banché (fig. 10). En revanche, le SpCCliS de ce même aqueduc,

l'Suvre. L'ensemble de la colline, en pente vers le Sud et la mer, est recouvert
par une épaisse couche de marne gonflante qui, au gré des saisons sèche et
humide, glisse sur le substrat rocheux de manière totalement imprévisible. Sur
un tel sol, implanter une canalisation rigide était une gageure.
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. , - . __ , :I '';; :llluvions imposait une fondation «flottan-
ZlH1t'S humides dont I epaisseur l L ,

_ _ " ' , .

__ . _
1

- b strat rocheux. Le spccu« a donc ete construit en
te" sans aucune assise sur e su s ,

. , .
bl (fi 8) U.

i
.,' - l<;tituer une poutre llldetorma e 19. . n

blocage banche l e maniere a LOI,
_. , "' .

d hl.' . l' . - té . l'étHlchelte de la LOU\erture faite e ocs de
som tout particu rer a ete por t a ( .., '1'

. _ _ l' Jes faces de joint d un tenon curvi Igne et, sur
grand appareil porteurs ýur une l - l -

l'autre, d'une mortaise symétrique.

Fiý" ý: \'Ut' d'une section dt' laqucduc de S,linký construite en blocage hanché
et conservee au musee arche. lit lýiL]Ul' dl' Saintes (cl. J LP)

À Saint-Marcel dans l'Indre, ArXt'lItOIl1l7XIlS, des recherches récentes ont
montré que la célèbre fontaine enterrée était alimentée par une conduite de bois
dont les frettes métalliques avaient été antérieurement retrouvées dans la gale-
rie technique adjacente au 'ord-Est du monument, L'étude des courbes de
niveau a permis de retrouver la source qui alimentait cette conduite (Adam et
alii, 1997, p. 268). C'est il proximité immédiate de cette source, dans un contexte
aquifère de résurgence de fond de vallon alluvial très instable qu'a été identifié
un bloc de grand appareil creusé en U et pourvu d'une gorge latérale typique
sur l'une de ses faces de joint tandis que l'autre présentait un boudin saillant
d'une épaisseur légèrement inférieure il celle de la gorge de l'autre face (fig. 9).
Il ne fait aucun doute pour nous que le premier tronçon de cet aqueduc était
constitué de blocs de grand appareil d'un type très proche de ceux précédem-
ment décrits.

Un dernier exemple observé dans le sud de la lointaine Bétique sur les
aqueducs Est et Nord-Ouest du municipe Baelo-Cl au âia, l'actuelle Bolonia
dans la province de Cadix, témoigne du même souci d'adapter les techniques
de construction au contexte géomorphologique de la couche encaissante de
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bien que nous ne l'ayons pas retrouvé, que l'étanchéité de la liaison était assu-
rée par l'intermédiaire d'un cordon d'argile plastique inséré dans la mortaise et
compressé par le tenon.

On voit encore combien les constructeurs antiques ont adapté leurs tech-
niques de construction au contexte environnemental de l'ouvrage qu'ils avaient
à bâtir. Ils possédaient un arsenal de solutions qu'ils adaptaient au mieux en
fonction de la nature du substrat et de la couche encaissante de la conduite. Ces
solutions semblent avoir été mises au point relativement tôt. La construction de
l'aqueduc de Saintes issu du Douhet est placée dans les années 80 après J.-C
(Maurin, 1978, p. 103). Mais, les observations réalisées sur l'aqueduc
d'Arles/Caparon dont la construction semble être contemporaine de la réfec-
tion de la voie Aurélienne, indiquent, grâce à plusieurs bornes milliaires décou-
vertes de part et d'autre de l'aqueduc, que les concepteurs antiques possédaient
tout ce savoir-faire dès les années qui entourent le changement d'ère (Leveau et
Paillet, 1989,p. 21).

En dehors de ces problèmes relatifs aux techniques de construction, l'ob-
servateur attentif est en droit de s'interroger sur le fait que certains aqueducs,
comme l'aqueduc de Nîmes dans son état initial, conservent la même section
sur la totalité de leur tracé depuis leur source jusqu'à leur castellum aquae, alors
que l'on peut constater sur le tracé d'autres aqueducs des profils extrêmement
différenciés. De telles différences ont été remarquées sur les aqueducs de
Cherchell (Cacsarea de Maurétanie) en Algérie (Leveau. Paillet, 1976, p. 143-146),
du Palais de Dioclétien il Split (Spalato) en Croatie (Marasovic et alii, 1998, p. 65-
75; Belamaric, 1999, p. 10), de Fréjus (Cébara, Michel, 2002, p. 114 et 123) et de
Cahors (Paillet, Rigal,1997).

Sur ce sujet, il convient d'être circonspect car un changement du profil de
la canalisation ne signifie pas une modification de sa section mouillée. Un
accroissement de la section mouillée peut être consécutif il une arrivée d'eau
issue d'une captation secondaire. mais aussi il une rectification du profil en long
de l'aqueduc incorrectement établi en contre-pente.

En revanche, force est de constater que, sur un même aqueduc, le profil
du speclls affecte des formes notablement différentes tout en conservant une sec-
tion mouillée approximativement semblable. Pourquoi ces changements?

En fait, les exigences du relief sont responsables de ces modifications.
Dans un environnement horizontal ou peu accidenté, recouvert par des collu-
vions compactées stables l'aqueduc affecte un profil normal qui correspond,
plus ou moins, il l'idéal de l'écoulement d'un fluide dans une conduite gravitai-
reo Cet idéal est obtenu en réduisant au maximum, d'une part, le coefficient de
frottement du liquide sur les parois et, d'autre part, le périmètre mouillé en
optimisant le profil du specl/s.

La qualité de la couche de finition de l'opl/s signiiiuin qui recouvre les
murs bajoyers de toutes les conduites antiques est évidemment responsable du
faible coefficient dl' frottement de l'l'au sur les parois. La pureté de l'eau inter-
vient aussi dans Cl' coefficient mais dans le plus grand nombre des cas, les cher-
cheurs, supposant que l'eau captée était dexcc llcntc qualité. ne tiennent pas

Fig, 12: \lIe d'Lill bill, dl' ,lè,ldlld ,lI11'.lrt'd l r"U"l' en U
de l'aljunilll Illlrd-IILll,,,t dl' /:'1<'1" ( 1,lilill,I Il I JI.Pl.

est entièrement édifié en petit appareil à proximit,é imméý.iate du faubourg
est du municipe implanté sur un sol quasiment horizontal (hg. Il).

FiS 11: Vue dt' l'aqueduc oriental de R,lt'I,,-(/,IIi'!',1 ,1 f'rll\JJ11Ik imrncdi.u« du re-mpart de la cité,
L'aqueduc l",t entu-rcrnent construit l'Il f'l'tlt df'f",lrl'II ,l" ... i"l' (LI Il l')

Sur tout le piémont dt' la Si lla dl'I l\lp,l o
ù 1"ll]Ut'duc nord-ouest du

même municipe traverse des sols cHgilo-mMnl'll'\ etablis sur un relief très
pentu et accidenté, le Sp('(I1ý est constitué dl' blocs dl' grand appareil creusés en
U et comportant sur leurs bees dl' joint une mort.u-.c en forme de gorge et un
tenon en forme de boudin tous dt'L1X sern i-ci rc ul.ii n-, (fig. 12). Le tenon d'un
bloc s'emboîtait dans la mortaise du bloc sui v.mt et il ne fait guère de doute,
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Fig. l.t: Vue dl' 1.1 Irl'" I.ngl' Cln.lli".ltilm ix-uc dl' Font.riue-de-Vauclusc
l'I St' di rigt'clilt probablernen t VtTS Cav ai llon (cl. J LPl

Paradoxalement, l'inverse est aussi possible, Dans un contexte de plaine
alluviale où la différence de niveau entre la captation et le site à desservir est
très faible, nous avons constaté un accroissement démesuré de la largeur du
canal pour pouvoir accepter l'important débit nécessaire au site desservi. Ce cas
de figure est relativement rare parce que, si l'on augmente démesurément la lar-
geur d'un canal, la difficulté de le couvrir devient insurmontable,

C'est ce cas de figure qui a été mis en évidence sur le tracé de l'aqueduc
de Fontaine-de-Vaucluse qui, vraisemblablement, alimentait la Cavaillon
antique (Cabcllio) (Chardon, Mouraret, 1992, p. 117). Quelque 1650 m en aval de
la source vauclusienne, la section relevée du spccu» est de 3,15 m de largeur
pour une hauteur conservée de 0,65 m (hauteur restituée = 1,24 m et section
mouillée hypothétique = 3,91 m2). Sur ce tronçon de piémont, nous supposons
que l'aqueduc n'était pas couvert (fig. HL S'il l'avait été, la voûte aurait eu 3,15
m de diamètre intérieurement et un débattement en hauteur de 1,57 m. Les
murs bajoyers n'ont que 0,60 m d'épaisseur et ne présentent que des contreforts
très espacés (4,14 rn d'axe en axe en movennc) dont I, masse est seulement des-
tinée à compenser la poussée de l'eau et non celle dune voûte en berceau. Nous
supposons donc que ce premier tronçon était hvpèthro.

Plus en aval, sur le flanc nord d'une colline escarpée, le relief imposait
que le speC//:, soit couvert. Aussi, pour éviter la construction d'une fragile voûte
de 3,15 m dl' diamètre. le constructeur antique a fait le choix de doubler la
conduite et d'édifier deux canaux parallèles de 1,60 et 1,66 m de large et de 1,20
m de hauteur afin de réduire le d iamètre et la hauteur de chaque berceau et
donc leur poussée sur It'S murs bajoyers. C'est il partir des mensurations de ces
deux canaux que nous avons pu propost'r la restitution de la hauteur du canal
dans le premier tronçon évoqué plus haut.
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Hauteur du specu» Section mouillée Périmètre mouillée
Largeur du spews

0,25 m 1 rn' 4,5 m
4m 3m
2m O,SOm 1 rn'

1m 1 ml 3m
1m
O,SOm 2m 1 ml 4,5 m

0,2Sm 4m 1 ml 8,25 m

Fig 1'\ \\11 cit- LI "ln,dlý.Itl"11 d,'I'''lllll'dlll d,' ( .ihor-, Cfl'U"'l'l' d.in ... la f.1l,list.'
'1111 '!.'Il1III"I"'lllh"lll hurt, cl u Vl'r.., d.m-, k LUll (cl. JI l')

L l'aqueduc traverse un relief mouvementé ou très escarpé, il estorsque
d I l"

foi of' ble SI' la pente le permet de réduire la largeur e a cana isationpar OIS pre era , ' , '
et d'en augmenter sa hauteur. Ce cas a été observé sur le flýnc de I eperoý du

djebel Zabrir et dans la remontée de la vallée de l'Oued Aïzer sur le, trace de

l'aqueduc de Cherchell (Leveau. Paillet, 19ý6, p, ý43-145). ýn ;et endrýlt, le pro-

fil du specus correspond à un rcct,lIlglc vertical tres i111oný('. C "" ausýI le caý d,e

l'aqueduc de Cahors lorsqu'il parcourt It> flanc d'une falaise verticale a proxImI-
té du village de Vers (fig. 13).

· l ill'; lt'dt.'': .ic- "Ill/{"III(,"; Illltl'l/t'''

.st'.l"(lý Sl·Jnlftfhlt1(·ý- RCt}Cllt)1l";' 'Ill l"ý l-,IIl..:.JrIH th 11 { ·1

, Ce coefficient de frottement de l'eau sur les paýois liýsées
compte, de ce týcýeur,_ ' ar l'in zénieur Germain de Montauzan qm s'est mté-
de SlgnnlUltl a ete calculé p ý calculé le débit (Germain de Montauzan, d cs de Lyon et qUI en a ,
resse aux aque u

, 't d magistrale un consensus s'est établi entre tous
909 172) DepUIS cette eue c'

" ,1 , P: '
ce paramètre (c = 80) et pour toujours utiliser la

1 h h rs pour conserver ,es c ere eu
,

fi d -oir valablement comparer entre eux les resultats
fuie de Bazm a In e POU\ 'Iarm

d 'b't d différents aqueducs antiques (Leveau, Pal let, 1976,
des études sur les e 1 s es

P: 64),
du oé èt e mouillé varie en réalité, en fonction de la hauteur

La valeur u perIme r "
'

d 1 lisarion Le tableau cl-dessous permettra de bien se
et de la largeur e a cana l '

faire une idée de cet important facteur:
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Le long du tracé de ce même aqueduc de Nîmes, nous avons pu observer
deux autres types d'ouvrage d'art qui constituent des partis architecturaux
audacieux et prouvent encore une parfaite maîtrise de la situation de la part des
concepteurs antiques. Les ponts du Roc-Plan amont et du Roc-Plan aval, dans le
village Vers-Pont-du-Gard, sont biais. L'axe des piles n'est pas perpendiculaire à

celui des ponts. Cela tient au fait que les émergences rocheuses sur lesquelles
l'on pouvait asseoir les fondations des ponts n'étaient pas perpendiculaires par
rapport au lit du torrent. Les piles, pour ne pas faire obstacle à l'écoulement des
eaux, ont donc été alignées sur l'axe du torrent. Cette particularité a conduit les
constructeurs à édifier des voûtes biaises, ce qui du point de vue de la stéréoto-
mie, car l'une d'entre elles est en grand appareil, est d'une grande difficulté.

Les travaux monographiques sur les aqueducs antiques restent la base de
la documentation et il convient de les poursuivre, Mais grâce aux recherches
déjà conduites, il est possible de prendre un peu de recul et d'apprécier le talent
et l'audace des concepteurs, de mesurer l'expérience, la technicité et le savoir-
faire des réalisateurs. De ce point de vue aussi la recherche doit continuer. Il

deviendra alors possible de préciser la chronologie de l'apparition, voire la dis-
parition, d'une technique de mise en Suvre, d'un parti architectural ou d'un

type de pont et de cerner la progression de la diffusion géographique dans les
différentes provinces de l'Empire.

(2,957 m), le mur est percé par des arches et devient un opus arcuatum. S'il
dépasse une hauteur de 15 pieds (4,44 m), les piles entre les arches sont dotées
de contreforts latéraux. Dans ce cas, les bases des piles sont équipées, au niveau
de leur sortie de fondation, d'une assise de blocs de grand appareil qui fait offi-
ce d'assise de répartition des charges.

Pourtant, le long de l'aqueduc de Nîmes, nous avons constaté des excep-
tions au protocole défini ci-dessus.

Au pont de Bornègre, la face aval de l'ouvrage, par rapport au cours du
torrent, est entièrement construite en petit appareil alors que sa face amont est
bâtie à l'aide de blocs de grand appareil. Cette particularité tient au fait que la
face amont du pont pouvait être soumise aux crues impétueuses du ruisseau de
Bornègre qui, à sec pendant la presque totalité de l'année, pouvait subitement
déborder de son lit et par conséquent compromettre la stabilité de l'Suvre. Le
choix d'un pont à trois arches dont les claveaux sont monolithes tient évidem-
ment compte de ces crues éventuelles,

Dans ce cas, pour résoudre le problème posé, le concepteur de l'ouvrage
a mis au point un parti architectural spécifique couplé avec des techniques de
construction adaptées au contexte.

Fig, 15: Vue de l'aqueduc ISSU de Fontaine-de-Vaucluse lorsqu'il traverse, en siphon par trois
conduits voûtés parallèles, le Calavon, petit affluent torrentiel de la Durance (cl. JLP)

On voit combien les architectes ingénieurs antiques se sont adaptés au
contexte environnemental en apportant des solutions techniques originales et
en faisant la preuve d'un très grand génie inventif. En étendant le choix des
exemples à d'autres aqueducs antiques il serait certainement possible d'identi-
fier des applications de ces solutions techniques mais aussi d'en découvrir
d'autres.

À ces solutions techniques originales, il faut ajouter des partis architectu-
raux audacieux et toujours parfaitement adaptés aux différents types de fran-
chissement.

Sachaýt qu'un ouvrage en petit appareil coûte moins cher qu'un en
grand aýparell et que le second est forcément plus solide que le premier, il nous
est pýsslble d'apprécier l'opportunité de l'emploi d'une ou l'autre des deux
techniques en fonction des contraintes de chaque franchissement.

.
Les exýmples tirés de l'étude des ouvrages d'art de l'aqueduc de Nîmes

sont,
ý

ce pýmt de vue, très enrichissants. Les ouvrages d'art qui franchissent
des dépressions courte - -

l
' -

, ., sou. ongues mais peu profondes et sous lesquelles ne
coule jamais d eau sont toujou rs construits en petit appareil. Dès que le mur
porteur de la canalIs(ltlOn dépasse une hauteur d'environ 10 pieds antiques

_
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1
t'nnchissement du Calavon. affluent au débit
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i d
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ge des éventuelles crues torrentielles du C1Ia\'l))1,
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A PROPOS DU BOIS DE CONSTRUCTION DES BATEAUX
CARTHAGINOIS·

Abdelhamid BARKAOUI

Le bateau est à la fois une conception, une charpente et un équipage et c'est
du degré de réussite de cette composition que dépend sa performance. Le bois,
lui, constitue le ma tériau de base pour la charpente du bâtiment classique.
Constitué de plusieurs pièces, longues et courtes, droites et courbes, le bateau
exige par conséquent une connaissance des essences de bois et de leur morpho-
logie. Maîtriser cette connaissance, c'est aussi rendre plus facile la sélection des
différentes pièces pour les couper, les façonner et les assembler et en même
temps pour s'en approvisionner. Le chêne et les conifères notamment le pin et le
sapin constituent les essences les plus appropriées pour réaliser la coque et la
mâture du bateau, La quille et les bordages appartiennent pour leur part à la
classe des bois longs, alors que les baux, les varangues et les membrures sont à
classer parmi les bois tords.

I - Les sources littéraires et le bois de charpente navale

Les peuples de la Méditerranée antique ne semblent pas ignorer la science
des essences de bois, sa morphologie et son utilisation. Ils en étaient même
conscients puisqu'ils n'ont pas manqué de le souligner dans leurs écrits.
Yégèce1, auteur du lye siècle après ].-C., insiste sur l'importance que revêt le

" Ct' p,'piL'r" l'Il' pré'sL'nk d"ns Il' cadre- dc'S ",',lIKl" "ciL'ntifiquL's ,>rý"niýL'L" pM l'Institut National du Patrimoine
sous 1.1 direction d u 1)l"llfL'ýsL'ur N"bil K,lll"I,I. qu'il trouve ici l'cxprcssiou dL' notre ýr"titude, Il faut ajouter aussi qUL'
l. question dL' b"is de chMI'L'nk n.iv.il« .1 L'Il' L'Il poHtit' tr,likL' d.uis notre thl'''' publiee, LI /l,I,lrllle (IIrl/lll;\IIIVI'<', L'or
du km!,s, Tunis ýl)l)3,

I, V,'gi.'L"L·, 1'':'"111,' ,(,11'1 1I11111'lIf". 1 V, 35-36 ; "(IiI' RedelL' (1\1.). A l'II't" Il'''''1"11111. J.t",' tnlrnstructur .. " k: .11'1''',111/1'/ 1"/1I,101re .It' 1,1

IIIIII'/I/e nuht.nr: ,,1/1.' lEmptrc fOIlI,III/, Ecole fr.lll\·,ÙSl' dl' Rorm-, 1986, l" 15 et n. <) p. 15 ; B"YL·t (J,), Lllltlérllfllr,·/illlllt·,
(1\.) Colin. Poris 1%5. n. '\1" -ill3,
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fères n'a rien perdu de sa valeur dans les chantiers méditerranéens avant que

les métaux n'envahissent la coque à la fin du XIXe siècle et notamment au XX·

siècle.
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Qu'en était-il des Carthaginois dans ce domaine du savoir des quahtes des

essences de bois et de son emploi? Il faut reconnaître de prime abord que nous

ne sommes pas bien loti pour appréhender une telle problématique où les

sources littéraires directes font, comme nous le savons, entièrement défaut. Le

peu de renseignements écrits qui nous sont parvenus concernent plut?t lýs
Phéniciens de l'Orient et notamment les Tyriens, ancêtres des Carthaginois.
Quant il arrive de croiser un renseignement propre aux charpentiers navals
puniques, cela concerne plus ceux de l'époque hellénistique mais rarement ceux
de l'époque classique et encore moins les charpentiers qui ont accompagné la

première Carthage.
Face donc à cette défaillance documentaire de type littéraire, il a fallu com-

poser avec le peu de sources disponibles tout en essayent d'exploiter au mieux
les renseignements quant au savoir des essences de bois et de son emploi chez
les charpentiers grecs et romains tels que rapportés par leurs auteurs respectifs.
Autrement dit chercher à relever dans la documentation de la construction
navale grecque et romaine, telle que rapportée par les textes classiques, chaque
élément et chaque indice qui peut y avoir une portée culturelle de type méditer-

2 Pline r Ancien, J-I';!UIrl' n.nurcllc, XVI, 1lJj . LL' N.1turaliýll' latin ne fait ici que reprendre cc qu'a d(\jà avancé le bota-
nisto br('C Thcophr.ist« d,1n, 'lm oeuvre HI;/OICl' lb Plallte;, IV, 1,2; voir Rcddé (M.), op. CI/., 11.13 P: 16.

3 Thcnphr,v'k, Histcin: d" Pl.nit,», v , VII, 2, J
ý 1.1"111, V, VII, 2, ý; vojr r\,,":-;ýý \.1.), LI 1l1"Y/lh'd,/I/; l'anuuun«, pur, 1'.175, p. -15.
S idem, IV, 11, S

h. The'op(H,"tc, /{l;to/red,; 1'1,1111", V, VII, 1

7 Hérodote, HI;/olrt;, Il, 'hl, \ orr I{uu:-;,' I j.), op. lit, P ý I
S. Horace, £ý)od.·" XVI, 57, \'r:-;1I,·, £1/".1,", X, 20h, voir R"lIgl' (J.), 01' (It., 45; RcdJé (M.), op. (/1., p, 15
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ranéen, c'est-à-dire là où il peut y avoir plus de chance de croiser les traces du
charpentier carthaginois, qui est aussi bâtisseur de cette culture navale globale.
Si nous avons choisi donc de creuser également du côté des sources gréco-
romaines, considérées comme étant des sources indirectes, c'est parce que des
auteurs tels que Hérodote qui parle du chantier naval égyptien, ou Théophraste
qui évoque les charpentiers de l'Orient ou encore Pline qui décrit le chantier
naval romain creuset de toutes les connaissances accumulées par ses peuples
méditerranéens, dont ceux de l'ancien territoire de Carthage, dépassent dans le
traitement du sujet des matériaux du bateau le cadre géographique de leur
propre culture pour déborder sur celle touchant à l ' ensemble de la
Méditerranée, Ainsi, toute piste littéraire classique, susceptible de nous éclairer
un tant soit peu sur le bois en tant que matériau exploité dans la charpente du
bateau mérite notre intérêt au même titre que les quelques bribes de renseigne-
ments directs dont nous disposons sur le bois du bateau carthaginois.

Parmi les informations que nous pouvons verser également dans notre dos-
sier quant à nos investigations concernant la connaissance des essences de bois
chez les charpentiers carthaginois, le témoignage dEzéchiel? qui évoque la
grandeur de la métropole phénicienne Tyr. Voici ce qu'il dit:

Tyr, toi qui disais: je suis un navire
merveilleux de beauté.
En hausse mer s'étendait ton empire, tes constructeurs t'ont faite
Merveilleuse de beauté.
En cyprès de Sénir ils ont construit tous tes bordages.
Ils ont pris un cèdre du Liban pour te faire un mât.
Des plus hauts chênes de Bashân
Ils t'ont fait des rames,
Ils t'ont fait un pont d'ivoire incrusté dans du cèdre
Des îles de Kittim.

L'intérêt de cette prophétie d'Ezechiel est qu'elle ne se contente pas unique-
ment de comparer Tyr, la métropole de Carthage, à un navire mais elle nous
apprend également sur les différentes essences de bois qui composent plusieurs
de ses pièces de charpente. En effet, les constructeurs tyriens utilisaient le
cyprès pour fabriquer les bordages, le cèdre pour tailler le mât et revêtir le pont
alors que le chêne est usé pour façonner les rames. Ce texte biblique rejoint en
quelque sorte les écrits classiques déjà croisés dans le sens où il aborde la même
thématique des essences de bois de charpente chez les anciens, ici ce sont les
Tyriens. En même temps il ya lieu de dire que ce texte nous conforte dans notre
conviction quant il cette culture méditerranéenne en matière des essences de
bois que partagent ces mêmes Tyriens avec les autres peuples riverains de la
mer Intérieure. Par ai lleurs. le témoignage d'Ezéchiel est également instructif
dans le sens où il nous renseigne en plus sur les sources de bois qu'exploitaient
les constructeurs de bateaux à Tyr et qui sont les forêts du Liban et de Chypre.
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Tableau I

Bateau
Hérodote. acacia Très puisé en

Histoires. Il. 96 Égypte

Théophraste,
Chêne Plus solide Quille

Histoire des

Plan/es, V, VII,
24
Théophraste,

Sapin Plus léger Mât, vergue, rame
Histoire des

Plantes, IV, 12

Théophraste,
Frêne, mûrier, Plus résistant Préceintes, renfortHistoire des

Plantes, V, VII, 2, orme antérieur, épotide

3

Théophraste.
MembrureHis/Dire des Acacia

Plan/es, IV, Il,8
Théophraste, Quille, préceinte,
Histoire des Cèdre renfort antérieur,
Plantes, V, Vil, I épotide, membrure

(Orientl
Pline, Histoire
naturelle, XVI, Sapin Plus léger Mât, vergue, rame
195
Pline, Histoire
naturelle, XVI, 39 Pin Libume (bateau

loý
Cassidorc, Variae, Cyprès Charpente navale
V,I6 en Italie
Ézéchiel, Exode, Cyprès Bordage
27,3-5

Ezéchicl, Exode, Cèdre Mât et Pont
27,3-5
Ezechiel, Exode, Chêne Rame
27, 3-5

JO. Diodore de Sicile, XX, Iý, 2; [ustin. XVIII, 7, 7

Il Polybe, XXXI, 12 ; Titc-Li\'c', XXXIII, ýS, 3, Diod"re de Sicile, XIII, 108, -I; Quinte-Curee, IV, 2, 10; voir Gsell (S,),
Histoire ,m,-,,'III1I' d,' J'A!n'l"" JII ,\'urd, 1.1, l'.ui, 1Y20, p. 3'.13-97; C. Bunneus, L'l'.\J'tHlS/OJlplrl;'II(lClln{·CII Médilaralléc,
Institut historique belge de Rome, Bruvclk«, Rome. 1'.179, p. 283-290.
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Par ailleurs, la tradition littéraire est unanime quant à la maîtrise technique
des Carthaginois dans le domaine de la construction navale et celui de la perfor-
mance des bateaux, Et c'est cette habilité qui leur a valu le contrôle des grands
axes du commerce maritime surtout en Méditerranée occidentale presque tout
au long de l'époque classique et le début de l'époque hellénistique et d'être qua-
lifiés de «maîtres de la mer»12, Avec ce statut, plusieurs états de la région n'ont
pas hésité à contracter des traités d'amitié avec elle, Nous pensons par exemple
aux Etrusques à travers les témoignes dAr istote U et l'inscription punique de
Pyrgii+ou encore aux Romains selon les dires de Polybe".

II - Les sources archéologiques et la charpente de bois.

Nous suivons ici la même démarche que nous avons adopté en matière de
sources littéraires, c'est-à-dire voir les résultats des fouilles archéologiques
concernant les épaves classiques et leurs essences de bois et essayer de les
recouper avec ce que nous possédons comme indices relevant des épaves car-
thaginoises, Il faut cependant souligner que sur ce plan nous sommes bien plus
armé puisque nous avons la chance, contrairement aux sources littéraires, de
tomber sur des informations archéologiques directes, Il s'agit en effet des deux
épaves de Marsala datées de la seconde moitié du III" siècle avant J,-c. et mises
au jour à l'ouest de la Sicile pJr H, Frost> et son équipe,

Parmi les renseignements livrés pJr nos deux épaves sur les essences de
bois, on note l'utilisation du pin pour le bordé situé au-dessous de la ligne de
flottaison du Marsala-ship. le chêne pour ses tenons et ses chevilles, Le chêne
est également présent à côté de l'érable pour façonner ses couples, Quant à sa
quille, elle est coupée dans sa partie centrale en pin, alors que l'érable compose
sa partie postérieure ou qu ille-étambot. La seconde épave ou le Sister-ship est
conçue dans son bordé en bois de pin, lequel est égé11ement employé probable-
ment pour Sé1 quille, Ses couples sont en revanche en chêne, comme on a usé
d'une essence de pin autre que celle rencontrée sur son bordé, pour fabriquer
son éperon, Le bois d'olivier est également présent sur le Sister-ship, il a servi
pour confectionner des chevilles, Outre le pin, le chêne, l'érable et le bois d'oli-
vier, les super-structures des deux épaves ont révélé d'autres essences que les
charpentiers carthaginois ont mobilisées pour les mettre il flot, Il s'agit notam-
ment en plus du chêne que nous retrouvons dans les Suvres vives, du cèdre, du
sapin, du hêtre et du pistachier!". Voici un tableau récapitulatif des essences
révélées par les épaves de Marsala:

.

12. SCyl.1X, Périple, § III ; l'olybe, L 10,5; 111,39,2; Appien. LlI>YCIl, 2 ; voir Gsell (5.),01" cil" l, pp, 451. 460; Barkaoui
(A.), Ulllltlrtlll' CIIl/Ir",\llIl"';C, L'Or du Tl'l11ps, Tunis 20lH, p. 301-30-1.

13. Aristote, Politique. III, l), voir Burnu-n-, (G.). 01'. at, l' 306.
1ý. I kllrgon (J.), "Les ill,crif'tillIlS dl' Pyrgi et 1',1Il i.1n(c' ctrusco-punique il li tour dl' 500 av. ].-C», dans CRAI, 1965, p. S'.I-

1l)ý.

15. Polybl', Ill, 22 ; 25,2(1. Il ý',Igil dL's troi-, tr.utcs de 50S, 3ýS l'I2iS conclus entre Rome et Carthage,
16. Frost (11.), Lilvbacuu. (1\I.11"s.11.1). The Punie ship. Pinal excavation report, Noti:« dcSl1 setlPI di Alllic/lil,i, vol. 30, 1976,

Supplement. 1ý"II1l' J'iS r. l'. (>'i-i3.
17. Froýt ('I I.), "ýJ'. cit., p. (,9-i2 ; Retlck (1\1.), "1'_ (11.,1'- 16l'l n. 18 p. 16.
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Tableau Il

EJ)II\'e Pièce
Essence

Marsala-ship Tenon; cheville
Chêne

Sister-ship Couple
Chêne

Marsala-ship CouQle
Chêne; érable

Marsala-ship Quille; étambot
Erable

Marsala-ship; Sister-ship Oeuvres mortes
Noyer

Sister-ship Cheville
Olivier

Marsala-ship Bordé (sous la ligne de
Pin flottaison)

Pin Marsala-ship Quille (portion centrale)

Pin Sister-shiQ_ Bordé; quille

Cèdre; chêne, hêtre ; Marsala-ship; Sister-ship Oeuvres mortes

pistachier; sapin

Les différentes essences de bois livrées par les épaves de Marsala attestent

tout d'abord de ce savoir-faire méditerranéen en matière des essences de bois et

de son emploi signalé par la littérature classique, eýsuite de ceý héritage acquis

par les Carthaginois dans ce domaine de leurs aýcetres leý Tyriens ýeý que rap-

porté par Ezéchiel!", enfin, les résultats des fouilles des epaves reJOI?nent en

quelque sorte ce que nous ont appris plus haut Scylax, Polybe et Appien entre
autres, sur cette maîtrise carthaginoise de la mer.

Si les essences rapportées par le site punique de Marsala sont de nature à

nous éclairer sur le savoir-Faire des charpentiers carthaginois, il n'en demeure
pas moins que plusieurs zones d'ombres persistent encore quant à une liste
exhaustive des différents bois coupés et confectionnés dans les chantiers navals
carthaginois. Il s'agit tout d'abord de savoir si l'on peut arrêter la liste des
essences de bois employées par les Carthaginois pour construire leurs bateaux
sur uniquement celle livrée par les épaves de Marsala? Autrement dit, peut-on
par exemple exclure de cette nomenclature le bois d'acacia utilisé dans les chan-
tiers navals en Egypte et en Grèce, le frêne, l'orme et le mûrier en Grèce, le
cyprès en Italie et à Tyr, tels que rapportés par les sources écrites (voir Tableau
I) ? Ensuite, nous nous demandons si les essences mobilisées pour composer les
Suvres vives et les Suvres mortes seraient les mêmes pour tous les bâtiments
sans distinction de type fabriqués par les Carthaginois, alors même que le
tableau II nous montre que des essences différentes ont été utilisées sur chacune
des parties immergées des deux épaves fouillées? Et si c'est le cas peut-on
appliquer ces essences à tous les âges de construction navale punique? Enfin,
dans quelle mesure peut-on parler de théories en matière de bois de charpente
navale et par conséquent de théoriciens comme le suggère quelques historiens
modernes?

·+2
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Il est vrai que nous n'avons pas de réponses défini tives à ces multiples
question, en revanche quelques indices que nous empruntons à l'archéologie
navale antique peuvent éclairer, ne serait-ce qu'en partie, notre lanterne. En
effet, nous disposons aujourd'hui d'un dossier d'essences de bois constitué des
résultats de fouilles d'épaves antiques qui couvrent, il faut l'avouer, la période
hellénistique et la période impériale et qui peut nous servir dans notre investi-
gation quant aux essences employées par les charpentiers navals carthaginois et
les recoupement qui peuvent exister entre les différents chantiers de la
Méditerranée antique. Un tableau des sources archéologiques et des essences de
bois nous servira de support comparatif.

Tableau III

-r· -- "r'" - ý - - - - ----_ .--- -- . ---
Chêne Marsala ship; Sister Couple Carthage

ship(lII i: s. av.)
Chêne Dramont C (I s. av.) Qu i Ile: rncm brurc; varangue Italic
Chêne Nérni (I s. ap.) Quill..: ; COl!Qle Italic
Cèdre MS; SS (III

è

s. av.) Oeuvres mortes Carthage
Cyprès Laeydon (I I-I I I. ap.) Quille Italie
Erable Marsala-ship III av. Quille; étambot Carthage
Frêne Lacydon (II-III. ap.) Italie
Hêtre MS; SS (III è s. av.) Ruvres mortes Carthage
Noyer MS; SS (III ès. av.) Ocu vrcs mortes Carthage

Noyer Madrague de Giens Couple Italie
(I s. av. J.-C)

Olivier Sister-ship III av. Chc\ ilks Carthage
Onnc Mahdia (11-1 s. av.) Qui Ile. borde, couple Grèce
Orme Madrauuc de Giens Quille, bordé, cOlple Italic
Peuplier Lacydon_(II-III. ap.) Italic
Pin MS; SS (III è

s. av.) Bordé; gui Ile, Suvres Carthage
mortes

Pin Kyrénia (III s. av. ) Bordé; couple Grèce
Pin Dramont C (I s av.) Bordé Italie
Pin Némi (I s ap.) Bordé Italie
Pistachier MS ; SS (Ill ès. av.) Ruvres mortes Carthage
Sapin MS ; SS (III ès. av.) Ruvres mortes Carthage
Sapin Dramont C (I s av.) Chevilles Italie



.r..po_que l'Orel r.ssence ne DOIS .r..spaceý,IV, 191 V è s. av. l-C. bois Ouest golfe des
Syrtes

ý IV, 195 V
è

s. av. 1.-C. olivier Kerkenna
l{Tunisie)icylax, § Iv è s. av. l-C. olivier Djcrba

t. Gr.
(Tunisie)1.87

e Sicile l er s. av. J.-c. olivier Cap Bon (Tunisie)
'fricum, olivier Sahel (Tunisie)

XVII,3, I cr S. av. J.-C. bois, arbres très La Maurusie
élevés UMaroc)XVII, 3, I cr S. av. l-C. bois, arbres très Mt Abilé, détroit
élevés Gibraltar

1er s. av. J.-C. olivier Oued Mellègue
a, XLIII, (Tunisie)

st. nat., 1er S. av. J.-C. forêts épaisses Atlas marocain
15

list. not., I cr s. av. J.-C. chêne vert Afrique
L(qllercus)

list. nat., I er s. av. l-C. Cèdre (cedrus) Aîriqý'ý
7

list. nat., I er S. av. l-C. olivier Lixus

Enéïde, 1er S. av. l-C. forêts épaisses pm Atlas marocain,
)

Aurès, ThabracaDe 1er s. av. J.-C cèdre
'ura, Il,

lieus, 1er S. av. J.-C forêts épaisses pin Atlas marocain,205-6
JS Méla, I cr S. av. 1.-C Pistachier ou Côte du Marochie, I II, tétrébinthe

s, Il ès. ap. J.-C. forêts épaisses Atlas marocain
iO/1 de la
33,6
Annales, I - Il S. up. J.-c. forêt Autour du

castellum d'Auzea
Satires, I - II S. ap, J.-c. Forêt ombrageuse Côte de Tabarka

:
(Tunisie)

" VI ès. ap, J.-c. olivier Centre et Sud deles, Il, 5 ; Tunisie
III, 204 ;

630; VI,
173

',Jolt. VI,. VI ès. ap. 1.-C. Olivier; frêne Côte ouest du1,612
Maroc

III ès. up. J.-C. olivier Ad olcastrum,.
Sfax-Gabès
l(Tunisic)

Abdelhamid BARKAOU/
SétlnCL'S Scientifiques. A propos du bois de cons/rue/ion des ba/t'aux carthaginois

Tableau VI

Abdclllllll1/d BARKAOU/_ .. _-------_ ..._--_. ________

Pline l'Ancien> ou encore Pausanias-". tous rapportent l'épaisseur de la forêt de
l'Atlas>. A croire Solin-", Tacite?" et S.1I1uste31, le bois de la Numidie ne manque
pas lui aussi de célébrité. Les Satires de !uvénaP.2 évoquent les forêts ombra-
geuses de Tnabmca (l'actuelle Tabarca) pleines de sInges. Du týmýs de Corippus,
qui écrit au VI" siècle, la Tunisie du centre et du sud }?OSýedéllý eýle .aussi ses
forêtsv. Ce que nous pouvons retenir de ces quýlquýs ll1ýICeS htteýalres, bien
qu'espacés dans le temps, c'est q,ue toutes cýs [or,ets slgnaýees relevaient du ter-
ritoire de Carthage et par consequent seraient a la portee de la coupe de ses
charpentiers. A propos de la coupe du bois, il serait utile de rappeler cette scène
rapportée par Appien> où le consul romain Censorinus, qui assiégeait Carthage
pendant la troisième guerre punique, n'a pas hésité à traverser le lac de Tunis
pour aller chercher du bois utile .1 fabriquer des machines de guerre et des
béliers. Le bois africain figurai t sur la liste des marchandises exportées au IV'
siècle. Le Code Tbéodosicn» souligne les encouragements de Constantin aux nau-
clères qui transportaient le bois africain destiné il l'usage public à Rome notam-
ment pour le chauffage.

Qu'en était-il de l'utilisation de ce bois dans la charpente navale carthagi-
noise? Pour répondre il cette question, nous proposons le tableau suivant dans
lequel nous pouvons suivre les renseignements des essences de bois africain tels
que rapportés par les auteurs classiques. Ce tableau nous servira par la suite de
vérifier l'emploi de ces essences selon les données archéologiques et littéraires,
c'est-à-dire avec ce que nous avons déjà comme éléments de réponse sur les
épaves puniques, les épaves gréco-romaines ainsi qu'avec les essences de bois
recommandées et signalées par les auteurs anciens pour la construction des
bateaux en Grèce, en Egypte en Italie et à Tyr.

26. Pline, Histoire naturelle, V, 14, 15.
27. Pausanias, Description de la Grèce, I, 33, 6.
28. Voir Gsell (S.), op. cit., I, p. 138-139.
29. Solin, Recueil de curiosités, XXVI, 2.
30. Tacite, Annalcs, IX, 25.
31. Salluste, JUgurth.l, XXXVIll, J.
32. Juvénal, Sattrc«, X, 19.! ; voir Gsell (S.) op. cit. I 14033. Voir Ti'50t (Ch) G;, I.. ;'.' ,p. .

.c.: XIII' '.
IO,ýrll" II, lompllrlc de I Afrique rOnltlllll?, 1882, t. I P 277· Gsnll (S) op cit I p 141 Lacroix, R('l'ueIl)''UIIII<', ,pp lN-350. ,. , ý ., . .". ,

>to Appien, LIl>ljCII, 97.
35. Le Code Th,'odl>ICII, XIII, 5, JO.



LA VILLA ROMAINE DE DEMNA
- WADI ARREMEL ET SON ENVIRONNEMENT -

APPROCHE ARCHÉOLOGIQUE ET PROJET DE VALORISATION

Taher GHALIA

Ail tout début de l'unuée 1996 11I1l' tournée d'inspection sur le site du fil til r barra-
ge d'El Oiled Arrente!' a L;ft> le poin! de départ d'une des plus grandes actions de sauuc-
tage d'lin site culturel réalisées par /'l.N.P. depuis sa [ondation (Ill lendemain de l'indé-
pendance.

L'opération qu'on pourrait qllalifier d'exceptionnelle, a été montée grâce à line
coopération entre les différents ministères concernés (Culture, Agriculture et Biens de
l'état) en C0l111111111 accord avec les autorités régionales, ell premier lieu le conseil du gOIl-
ucrnorat de Zag1101II11l.

Un ambit ieux projet de valorisation archéologioue est né de cette initiative qui
s'est inscrite dans 1/11 contexte tnarütu: par la programmation d'lm projet de développe-
ment vital pOlir la n;s:ioll, dont la realisation aurait pli engendrer la perte totale d'in-
formations Sill' 1111 sit« culturel de grand« iiuportnncc scientifique.

I - La découverte du site de Demnet al -Khobza

Le Site, objet dl' l'intervention, était inédit". Non inventorié par l'atlas
archéoýogiqlle de la Tunisie. il se trouve en dehors de la zone quadrillée et pros-
pectée à la fin des années quatre-vingt du siècle dernier par l'équipe tuniso-
danoise du projet archéologique Africa Procousularis'. Sa présence est toutefois
I. Cette transcnption .III l"I',.nYI1I\· .. ýI ,'"nf"rl1ll':1 1.1 ph',h'"u.llion 10,-.11 .. qui h'ý'" Iri's proche dt' l'arabe écrit
2, 5.1 dvcouverte o ". '" l''rhlllt· hr.i "" · ,llllh' i"f"rlll.lli"l1 Ir.'I1"lIIi".· ,1 ri N l' n-l.rtivr- ;, I.l d,'cou\'erlt' dl' tombes el d' """s,'-

11\('111> hum.un-. lor-, d,' 1,,1\ .111\ d,· 1"1'1'.1"""""'111 dul>,,,,,,ill .I .. r .... ·I1U.· .1'1111 b,Hr,').;I' -ur 1'01l\'d Ar rvun-l à

III "111:1
)"',1 d., 1,1 nile d., Il,,"1 .. It ." I., nil "'''Il .III n- , "11""11","1 h'·'h',.11 ". , d.·, ,·llId .. ý (I N l') nou-, t:h,Irý".I. mon r "" I1").;\ll'
I\.he.·rcddilh' Ann.il» t·t IIH)I-Ilh-Ith' d'Ulh.' IIH:--'ýI(l1\ d·lIl .... J'\·\:li,.1\ l'Il \ lh' dvv.rhn-r 1.\ n.u un: dl'ý ",·!'.tigl's ct au .... :-.l dl'
mv-vurvr 1'1111)'," I d,').' , .. ,,,,In,, " .. " dlll>.III"h'· 'III' l"I'"lrlll""It' ,H..JIt'"I").;hlu,' (r.lpl'"rl d.'lIIi,,,i"1I d,l'" du 2,1
1.IIII'i,'r 1'I'}h)

:l CI C,'m"r Il.,11'>1'11 (( l, '\1, hi"', l ur.r] SllItllt·, . .1.11" ,\1 lit,' 1'1'," "'1'>111.111'> R"hi,,",11 Sill.!"'" III Il u- S"h,·rll u- , \',111,,\ .. I

Nortl n-r u IlIIH'_'1,1. ( lllll'll!l,I,I',UI', l\Jq\
P IS\), li,L:, ý l.li!",,' dl' l'fll'I'I'l"Ihll\)
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Figure 2 -Site de Demnet Khobza avec emplacement du mausolée-temple
dans le domaine des Ben Chérifa ("l,

d'après la carte au 1/25000 de Bouficha sud- ouest

LJ prospection d,1Ils 1,1 zone dcmpr isc du barragl' en compagnie du chef
des travaux clune d es entreprises maîtres dSuv re du projl:t7,notls a permis
didcntifier lIl1L' importante zone archéologique se trouvant dl' part et d'autre de
l'Oued Arremcl. Sur brin' nord, un établissement rural dl' moyenne importan-
CL',

à en juger pM ::--,1 superficie (2000111:) conservait encore le:, restes d'un habitat
et les vestiges d 'une unité de prod uction oléicole (lin contrepoids et une vasque
de décantation) appartenant à

la période romaine,
En contrebas, apparaissait une vingtaine de blocs de calcaire taillés, provenant
de tombes détruites lors des travaux de terrassement',
Sur la rive sud de l' oued. apparaissaient les premières assises d'un monument
en grand appareil Zt podium pris dans une épaisse couche d'abandon couverte
d'une \'égL-t,Hion sauvage. au milieu d'un champs d'oliviers (fig. 3).

Figure 1 Zone d'emprise du barrage avec localisation des sites
(Henchrr Kaid & ,Demnet El Khobza) à l'est de la cité antique de Segermes

(Extrait de I atlas des centuriations de Tunisie, 1954 F Bouficha)

I\,/,il ·1' ,.-,,/d ,'f ,,'" ,'II"","II/,'/I/,'I/f . Taher GHALlA
L

., Il'' "';,ll':(,t,· L\'''J'1,1-
ý'IPh'{ý ý(lt"ltl'lýlltý l II .j I

, "

t ations révélées dans les annees cmquante
" r les traces de cen un

(fi 1)ý à l' t' 'suggeree pa
, MC35 Bouficha-Zaghouan g, , a 111 eneur de

(XX' s.) non 10111 de la route,
I niale acquise par la famille Ben Chérifa dans

,

d l' clenne fenne co 0, , ' ,l'encemte e an
" . fi 2) Suite à une vaste opération d expropriation

, . nte du XX 5 ( g ,ý
les annees SOlxa "'I f it partie depuiS 1996 des terres se trouvant dans., gée par I etat, I al ,foncIere enga

d A mel' désormais sauvegardee par le code des
l'emprise du barrage Que rre ,

eaux".

Atlas des centunatlons romaines red Cil, .

Décret n'QL ;47 d I" A l

' al emer (A) et Chevalier (R)) Paris 1956 feurlle de Bouficha""J u ,\TI 1946 ' ", '

6 LOI n'7j,16 du 31 \1ars 1975 complétée
I l

,_
sol par a 01 n 9),70 du 17 JUillet 1995, relative à la conservation des eaux et du

11,'''''1111.1 :\IIh'llI'I (\1 I ("\ li L'Pli) It- ',11'1' l'llll',hl(lil l'llllr Ie rl'IlH'r(ll'r p"llr ',I di'p,,"ibililL' ct j'l'llr sou aide pre-

",'Ih,' .\ d"ll\ "'1',-,,,,,,, Ih'lI' ,I "'111'111 li Il m.u.-m-l lourd '1"1 ,I 'l'n'I ,HI debl.uenu-nt dl'ý n-mbl.u-, devenus boueux
lor .... d\,.., v ru.: .... dt' l .uuouu u- 'Jý

,.., ,\t I", ,H, h,', d, '.'ýI"ll,' d,' 1.1 IlIl1 hi,'
, It'll die, .II' II. IlIll,h,. .ru I i "l!.ll()(), "

Il' 117 (} "'Ild"r El 1o..,1Id I) ,
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Fig 7 Le levé photogrammétnque, \:ov 97

FIg::; La campagne de JUIllet 97

"""""
.

Fig. 4 - La découverte du sanctuaire - Janv 96

St'Il"(t'ý Sut'11tif"I'U''', III l'Ilia roman,,' dl' {)t'HIIJII - ýVtltll Arrcmcl l'I ... "" t'Ill'/Yllluwment-

Figô - Les crues de l'automne 1997

Till, .. r GHAUA
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b blement pillée depuis longtemps, est à l'ouest, se trouvant dancrypte, pro a. .
,

S

l'axe de l'édifice La fermeture était obtenue par une porte en bOIS dont I ernbra-

est rvée comportant des traces d'encoches de fixation du gondsure conse , .

L'édifice s'apparente à un temple prostyle. Sa chronologie est difficile à préciser
vu l'absence d'indices archéologiques pouvant servir de terminus post quem
Beaucoup d'éléments de datation tels le décor architectural, le mobilier et pro-
bablement l'inscription dédicatoire ont disparu bien avant la fouille. Par sa
typologie le monument se rattache à la classe des sanctuaires à podiums dont
dérivent les mausolées- temples, répandus en Afrique et dans le monde romain
occidental entre les II' et III" s. de notre ère". Pour Wadi Arremel on pense à

prime abord à un tombeau-temple dédié à un grand propriétaire terrien".
Toutefois, la présence d'une crypte dotée d'une ouverture, laisse supposer la
présence d'un temple rural qui marque les limites du territoire de la cité de

Fig. 3- PIan du sanctuaire (campagne Eté 97)
1 ý Gros (r), L'architecture r orn.nnc. t 2 "'aIStlns. palais \'1l1d' et tombeaux. l'ans, 2001, S v Les tombeaux-temples,

pp 444 454
14 l'our la Tumsre vorr l'approche dl' la sene des hautes steppes donnee dans FERe H 10 L (1\ >, Histoire allt;qllt' cf a"-/I1-

fcdurc dan» ln huut« ,tep,'" t'lI .-\tn'l/lIt' l'ft1l",11/.";III11in' Rt\ ht'rdlt', 1'h'1111/111I1frl'
.
.;;, :,llr k::. mOII:'tl/ëc:, de I" n'sion dt' K!lýst'ri'Il'.

dans Histoire des Hautes Ste ppc s Antrquitc vtovcn Age t Actcs du colloque de Sbeitla. sessions 1998 & 1'1'1'1),

p 7 22. TuniS, 20111
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20, Ces travaux ont bénéficié de la sollicitude des responsables des travaux du barrage, du soutien des autorités régio,
nales et de raide logistique des deux sociétés tUnlSlennes chargées de la construction des ouvrages du barrage,
qu'ils soient tous remercIés

b

Légende

a

c

Fig, 8 Levé photogrammétrique du sanctuaire,
Vue en perspective (a) Face ouest (b), Face nord (c)

Cette opération de sauvetage, de la fouille à la reconstruction, s'est faite
avec une parfaite synergie, Elle a été accomplie grâce à la conjugaison des
efforts d'une équipe de techniciens de l'Institut National du Patrimoine et d'un

groupe d'ouvriers spécialisé de la région, que j'ai eu le plaisir de diriger pen-
dant plus d'une année".

5"'lIIc .. " S('l('lIt'f''1I1t's Ln i-nta rOIIllIlIl,' .II' /)t'lIlllil Wadi IIrrl'lIld 1'1 'Oil l'll1'/r('I1IIl'I71<'lIt

15, .. .sicut Inter AdrumctHlo' 't Till 'I t· 'I d \1 ' .. ,

'

; _

. l

,Jýý
ri ,lnO, , l'Ill' ctv /llCn'lle, dl' qua 1Il11l IIlU/tlS annls litigant: Frontin, DC? Controoems

agrorum, td,LIldmzann· Riidcrî! )1 C 'I ;n' .. "'I is d TRO '
N

a r
. ",J'

,

C Cr rsoue e, repns ans USSET (P,), les bornes du Bled Segul. ouveaux
pe ÇU5 sur la centunation romarnc du sud tunisien, Ant Afr 12 1978 If 516, Ce 'ont d t be '" , ,

'" p, ),

Iý Il ;"
es om cs tr" pauvre, en matériel. Certaines sont à jarres d'inhumation,

" S J"lt. entre autres d une bll1f)' il l' be ' '
dmobT d, h

' 'C P usrcurs ces et une croix de suspension qui fait habituellement partie u

,
mer L'S leux de culte chretiens (voir annexe),

10, Ioutefois sa transformatlL>n en un, 'I ' "l' .

traces du Mzar dc Sid' Bdh '

,Jne ualre l, amlque nest pJS assurée, Sad\ant que la butte du site a conserve les

19 L
"

,

I Jlem (arbuste et alignement de pierres)
, (' mente reVIent all bureau de' Et cl, 1> ' ,

' '

topo"raphiqul'S La r "t't t' d' rU
ý'l C lupographle Bdassoued (BETBEL) spécialisé dans le levé des cartes

o ,e, I U Ion es a,,1.1(', .1 li d ,," ' htogrammètrie krre,tre,
' monument e Oued Aremel constitue sa prcnuere expenence en p 0-

\\',hf: _.\n("lt'II'! ýý'n {'n;"lh1rllh'''It'''f -

.. _

ý,_I:ý'r GHALIA

ýý,l'ýý-{:-; ý",'-h·'rt.''':.!l''ý Lý: ý'::.'.; r- .... :.::." ." :,·l\'''ý·:·j
" .,

-
, ' It' 11 )i Tn1l'rl' de Frontin d un cas similaire rela-

, ' _' .
1 tt'I11,)l\Tnl\ l' l'l lb' t»

"

ýeýl'rml'S ,11l1ý1 qu er ," l' )bJt't de litigl' terntonal entre Thysdrus et.\ le à ý(int'r\'t\ tronta rer. l l' btit a un temp l,

I I lue"tion restera ouverte vu a sence d'in-
d èt Iý A 'V)L'il Arreme, a\.-

Ha rurne e -.
" cherit 10m l'une ou l'autre solution,

dices probants qUI tr.lý1i..
l' ý, lier Iu monument a subi des remaniements. Un

D 'ln second eta t. esca ie l ,ans l -

'Il ' ' . Ir le" côtés Est et Sud, a barre en grande partie
mur en pierres de tal es, poýe si . .

l'accès à l'édifice. '
d I t' t' I, .r nrob rblernent clmtemporam e a pe 1 e necropo e

Le remamement es prl ,
I fi

, .". 11' i 111" les ,bords du monument entre a m du IV' et
.hrétienne qUI a ete lI1ý t,l et' l, . .'

, "l' " dl:
, "I i t e ère" Tout laisse croire une reuti isation u monu-

le début du \" Siee t' l e no r ' c
, ' ' ' ,

, t' ""n une chandle chretienne funéraire entouree de
ment et sa rranstonna wn \.. r

"

. ,

b - - il est dusace J l'époque tardive. Une partie du mate-
quelques tom es ll)mme 1 ... :- ,-' 0, '

r
.' '. ' '17

, i aut Ie c - t )111be..;; induirait une ý,lcralI:;atlon des lieux .Ces don-
riel trouve au our l e uýý l '

,

, t . f T 1"'- I1l1i..;; elle..;; r-osent dt' nouveau le probleme de la fonc-
nees sont cer e::- r.l(=,1 ... ý c r r , " r

, ,. ,

, ",
1 d ' unent naïen remplové. LOlTlquement, on s attendrait a une

han irutia e u morn t' t.
c: '"

, 'l' t' d' n sanctuaire reheieux et non d un monument a caractere fune-réun Isa Ion u :-. 1.., v'
, ' ,

,

t d'tl'onnùll""ment éoarcné et orotézé sur le plan juridique.
raire, ra I <: \.. t' v tv, ' '" , , ,

Enfin, le monument semble avoir été ruiné des la fm de 1 antiquité ainsi

u'en témoigne le remploi d'un élément de son décor architectural dans la

construction d'une malt' de la villa voisine. Après son abandon, il semble avoir

été squattérisé ou bien de nouveau SJcralise' J l'époque islamique dont l'indice

est l'esta lier d'accès latéral posé sur les décombres du monument,

A la fin des travaux de dégagement du monument, un levé photogrammétrique
a été effectué par un bureau privé (fig.7ri, Le but de cette opération pionnière
en Tunisie est de disposer de relevés. à la fois fiables et précis (fig.B, a-c).

Sa réalisation a permis d'entamer les travaux du démontage du monument
sous de bonnes auspices, Les pierres en grand appareil ont été soigneusement
numérotées puis disloquées, Elles ont été déplacées vers le nouveau site du

monument entre la mi-décembre 1997, et la fin du mois de février 1998, peu de

temps avant l'achèvement des travaux du barrage et sa mise en service (fig.9).
Les travaux de reconstruction du monument qui ont débuté au mois de

mars 1998, se sont achevés, il la fin du mois d'août 1998 (Iig.Iû}. Le monument a

été reconstruit avec des matériaux traditionnels et selon des techniques
anciennes, en respectant l'orientation initiale (est-ouest) sur un emplacement
donnant sur la route Bouficha-Zaghouan (fig.l l ).
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Fig 12 Vue générale des vestiges du site de Dernnet al Khobza (Eté 97)

2) La villa romaine & ses dépendances

21 Cf Chaha (Tl, TIll' hýoman VII1,1 01 \-\',ldl K'rnr-l. dan, The I IPnt<lgC' and Art Exhibition, Le Patnmome tumsien dans
l'cxpo uruvctscllc 2tltltl ,\ Il,1I10\rt', lum-, 2LltILl, pp ýb bLl

Au courant du mois d'Août 1997, une prospection des abords du mausolée
temple nous a conduit à organiser une campagne de nettoyage à l'intérieur de
l'enceinte de l'ex-ferme Ben Chérifa où apparaissaient des traces de structures
masquées par une épaisse couche archéologique, riche en matériel céramolo-
gique, Cette petite campagne de reconnaissance du terrain a permis d'emblée
d'identifier deux plateaux de pressoirs à huile ill <it u accolées à deux cuves
maçonnées, faisant partie de vestiges encore enfouis Le site Identifié se trouvait
sur une butte d'environ SOOOm2 appelée Demnet el Khobza dont la frange nord
comportait des murs de soutènement absidiaux servant de contrefortstftg.l Z)

Ces prémisses encourageants pouvant contribué à la connaissance du
contexte archéologique de la zone d'emprise du barrage, m'a incité à program-
mer une fouille systématique de ce site situé seulement à 200 m au sud-ouest du
mausolée-temple

Bénéficiant de crédits conjoints de l'IN P et de l' A.\1.V P Pc. des fouilles
en continu, entrecoupées par les crues d'automne et d'hiver, se sont déroulées
entre les mois de mai 1998 et Octobre 1999 Une dernière campagne de vérifica-
tion a pu être réalisée en Septembre 2001 Depuis cette date, les eaux du lac du
barrage, n'ont jamais baissé pour permettre de compléter les travaux sur le site
suite à une succession d'années pluvieuses

Toutefois, ces explorations liées aux conditions climatiques, ont d'ores et

déjà mis à nu une importante installation rurale d'une surface bâtie, reconnue,
dépassant les 3000m2 . Différentes composantes de l'édifice ont pu être identi-
fiées au fur et à mesure que les fouilles progressaient, dont les résultats ont per-
mis de mettre en évidence de plusieurs phases d'occupation:'

1illzer GHALIA· ý,'

r'ig 10 Le relllllnlage 1 .. \\ ni 98)
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Fig 14 Entrée sud de la villa

Fig 15 Cour centrale de la villa

Seance» Scicntifiquc«. LI inll« romaine de Dm/I/II t V I Il ,1, ,/.,
_

I I

a) La phase I (fin IV"-début v· s. a. C)

Les structures mises au jour s'insèrent dans un rectangle de 78 m sur 46 m

avec une tour en saillie à l'extrémité sud où la fouille inachevée ne pennet pas
de restituer avec certitude une deuxième tour le long de cette façade, Celle -ci

est orthogonale à une cour centrale communicante avec les différentes parties
de l'édifice et structurante de l'espace construit selon un axe nord ouest/ sud
est (fig.13),

L'analyse du plan des vestiges disponible conduit à constater une organisa-
tion cohérente de l'espace dans cette installation autour d'une cour centrale
avec la présence de composantes d'une villa à savoir les installations de produc-
tian, de stockage et d'écoulement de la production agncole en particulier l'hui-
le d'olive à côté des parties réservés à l'habitait et aux services (fig.17)22,

En premier lieu se présente la par: iructuarut de cette villa, réservée à la pro-
duction de l'huile d'olive Elle est accessible par une porte située à l'extrémité
sud est dont la largeur (2,60 rn) a été rétrécie dans un deuxième temps (tig,14),

Une salle hypostyle dotée d'une estrade dallée Son emplacement isolé par
rapport au complexe oléicole de la villa et le soin apporté à sa construction ainsi
qu'à son décor architectural, en particulier des chapiteaux composites de belle
facture, plaident en faveur d'une fonction spécifique voire religieuse. Il n'est pas
à exclure qu'il s'agisse d'une chapelle de culte dédiée à une divinité protectrice
des richesses agraires La découverte dans les années quarante du siècle dernier
dans la région d'une statue d'un jupiter tmgiti:r21 prouve que les croyances d'ori-
gine païenne était ancrées dans les esprits des propriétaires terriens, jusqu'à des
dates tardives (fig,16)

22 Pour la défmltlon de la Villa et de ses dé endmédIterranée romaine l'an, 1991
.

- /. _

ances cf Leveau (Ph J, Sellieres (P) et Vallat (j - P) Campagnes de la
23 Lors d'une sa/sie eH .. '

.. , ,PP))) , "

. ectuco non lOin du suo de la Villa I VOIT note 4H).
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24. Grâce il l'utilisation d'un animal qui servait ilia rotation des meules.
25. Cette superposition des deux broyeurs est évoquée dans Brun (J.-P.), Archéologie du vin et de l'huile dans l'empire

romain, Paris, 2()(1·1, p. 210. fig. p. 212. Mais l'a qui a visité le site en ma compagnie en octobre 2001 signale il tort
l'utilisation dun Irtll'dl/lII pour le premier état.

21i. Ennabli (A.) L'I Ncuru (L.). Exc.rv.uiou of the Roman Villa at Sidi Ghrib, Tunisi a, 1985·1992, Echos du Monde
Cl.lssi'iul'/CI.lssic-.ll Views, X.\XVIIl, "s. D. 1')<l·I, 1'.211. fig.2 (les o .idcntificnt cet l·ýp.1Cl' comme la pars urball11 de la

villa).
27. Voir en dernier lieu NL'sl(lri (A.). UI\., ip,'ksia ýugli cdifici "ad .1\ISt:ý ... rfricani, dans Rendiconti della Pontifiera aca-

demia Romana di Archl'plnsi.l. LlII-LlX, 1')81·1982.198-1, 1'1'.313-323. CR Duval (N.), Une hypothèse (presque) nou-
velle sur les l1l0I1UIl1Cl\tS:' .1UgL·S d'Afrique du nord, Bulk-tin monumental. 1-10, 111,1985, pp. 168-171.

28. Salama (P), Reel-erches sur la uotiuu dl' "RASC).,. d.ms BSAF, 1993. pp. 190-197.

Une courette de service et de déchargement mène à l'aile réservée à la pro-
duction de l'huile d'olive. La salle principale accueillait une batterie de deux
pressoirs à contrepoids à levier parfaitement conservés (fig.18). Implantée au
nord, conformément à l'axe de construction de l'édifice, elle était couverte d'une
charpente. Sans doute, elle date de la fondation de l'établissement qu'on pour-
rait situer à la fin du lY" s. d'après les résultats des sondages pratiqués dans les
couches scellées du I cr état de l'édifice. L'analyse in situ des encoches atteste
l'utilisation de montants en bois pour l'ancrage du prelum, Deux cuves de
décantation, enduites par un mortier à tuileaux sont accolées à ces deux batte-
ries jumelles. Le broyage était assuré par une 1II0ln olearia. Ce moulin à meules
cylindriques était construit avec des dalles maçonnées, assemblées autour dunt-
pierre monolithe axiale autour de laquelle on faisait tourner les deux appareils
rotatifs (fig.19)24. Une conduite en plomb permettait d'évacuer les résidus de la

pâte grâce à des jets d'eau, vers une amphore à large ouverture semi enterrée .

Ce dispositif peu commun a été remplacé dans un deuxième temps par un autre
type de moulin à meules cylindriques, plus fonctionnel et transportable en cas
de besoin". Cette évolution des procédés de technique de broyage peut être
mise en relation avec la mise en service d'une deuxième batterie de pressoir
implantée dans un deuxième temps (voir phase II de la villa).

La partie centrale de la villa est dominée par une salle oblongue construite
sur podium et traversée en son milieu d'une rangée d'auges alignées et parfaite-
ment calibrées (fig, 20). Sa position axiale n'est pas sans rappeler celle de la salle
absidiale à auges de la villa de sidi Ghrib (fig, 21 )2". Elle n'est accessible que par
un escalier latéral communiquant avec l'espace où résidait le maître du domai-
ne ou son uillicus.

Un autre espace à auges similaire mais non surélevé est situé de l'autre
côté de la cour. La fonction de ces lieux dont la typologie est connue, demeure
énigmatique". Est-ce une curie servant de lieu de réunions où se traitaient les
affaires courantes du domaine, entre autres les transactions relatives à l'achat et
à la vente des productions agricoles telles que les céréales ou les olives?
Sachant que les auges peuvent servir d'unités de poids comme cela a été pro-
posé par Pierre Salama pour une auge à inscription trouvée à Choba en
Kabylie".

S<'II/I<"e5 Sl'1l'llliflql/es. UI rtll« r(Jllltllllt' de 0"111'111 - Wadi /vrrcmc! 1'1 son l'/ll'lroIHlemellt -
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FIg 28 . Le pressoir à vin avec fouloir et cuve
de viruncation de la villa de Wadi Arremel

Fig 30 Le pressoir à vin de la villa romaine
de Hcnchir Ohouhek (Cap Bon)

Fig. 27- Entrée sud est de la villa

Fig 29 . Le pressoir à vin de la villa romaine
de Kerkouane

$,'allS, SC/cnlifiqllcs. Ln l'il/a r(llllaine de Demna - WadI ArrclllcI cl 5011 t'll1'lrolllu'lIIelll -

Ce deuxième état de la villa est aussi synonyme de l'accroissement des
récoltes oléicoles dépendant du domaine avec la mise en service d'une deuxiè-
me aire de pressurage dans un espace aménagé dans une annexe latérale de
l'huilerie.

Ce réaménagement qui a permis d'accroître la capacité de production
d'huile d'olive dans la villa, a connu deux états. Dans un premier temps une
maie de pressoir en calcaire a été posée de sorte que son canal d'écoulement soit
orienté vers un espace situé à l'arrière plan, afin d'alimenter une cuve mono-
lithe qui a disparu q Usée et attaquée par l'acide oléique, ce plateau réservé au
pressurage a été recouvert par un dallage auquel a été accolé une clive de

Taila CHALIA

FIg 26 La salle il auges sud est de la villa

\\'11,11 .irn'md d :'t)" Oli'!f('I111t'111t'uf -

ýt'L"lù':' ýlll·'l/diqllt':'. Ll ý';{J.l ",)t".llIft" .t, Pt'Hllllj -

. - D' utres fonctions peuvent envisagées telles que les
b

. - ou de greniers a
.ergenes

I ff té à la villa et les salles de service notamment les
logements du personne a ec

cuisines (fig.26)

Fig 25- Mosaïque de sol du tn::idill/llill des

thennes de la villa

b) La phase II (milieu v" - début VI' s. p. C)
La villa a connu un agrandissement à mettre en relation avec le développe-

ment de l'activité agricole au sein du domaine repris probablement par un nou-
veau dominus. Cne aile méridionale a été rajoutée (fig 17) Accolée au mur de
façade méridionale de la villa. où se trouvait l'accès principal à la villa, elle a été
partiellement détruite suite à l'Implantation de la ferme coloniale de l'entre
deux guerres du siècle dernier (fig 27) Cette deuxième phase d'occupation de
la villa pourrait être située entre la deuxième moitié du V' s. et le début du VIe s.
p. C grâce à l'analyse statistique du matériel céram alogique (voir annexe).
Cette aile comporte dans sa partie est une aire de pressurage de plan différent
des pressoirs à huile de la par" ïruct unri« de la villa Accessible par un escalier,
elle se trouve en contre bas d'une salle d'une salle à auges, placée à proximité
de la nouvelle entrée principale de la villa Les éléments conservés et analysés
en 2001 à l'occasion de la décrue estivale, conduisent vers l'identification d'un
pressoir à vin reconnaissable par son foulon- tapissé d'une mosaïque blanche et
accessible pýr un escalier latéral, accolé, à une cuve de vinification (fig.28).
Le contrepmdg conservé, de petite taille, est bipartite. La présence sur le site
d'un maté.riel amphorique avec des couvercles percés de trous servant à la
conseýat.lOn du Viý, plaide en faveur de cette hypothèse qui s'appuie sur des
cas sImIlaIres attestes dans le Cap Bon (fig. 29 et 30) dont l'analyse a contribué à
l'élaboration d'une n Ilouve e approche de la production vinicole africame".

11 Chaha IT). InvC'nla,rc dc, "I ,. 1. l, .. l, (l a fl 1I11k' dr- KC'hbld ,III 1/ SlllllJO, pp 9 Hl Brun (j Pl. 0p.";1., pp 202 204
14 lllustrco dans Il). P 211
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4) Les thermes de la villa romaine

rsemble thermal implanté à 200 m au nord est
A cette villa se ýattachý uý'ýýlé à proximité du lit d'Oued Arremel. Son ali-

non loin du mausolee ýeýý
e.
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c.

' 'd
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1 fonctia
. l' :i" Kendies dans les ensembles t rerrnaux onctlOnnant
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.
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.,.avec Pl' t j·I11F)lL·ti il la fouille de ce monument situe au niveau

Malgré e temps cour ",
. , "

.
A "
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d
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.,_. )_ J

_.. .,

.

r Ies deux t -ouuitia comnortent des plsunes en sai llie tapissées de
rtutn e es eux lt r ,.. ,

,. ales Ces espaces balnéaires sont naves de mosalques a stylemosarques mur" e,. ,-"
.

,r- ..

géométrisant, produites par l'atelier qUi a pose la ý1osalque pavant le,soý de la

salle centrale de la pars urbtnu: dt' la uilla. Le caldar iu m avec son foyer a pilettes

d'hypocaustes a été implanté il l'extrémitý SU? (fig. 33). Ces différeýts secte;lrs

balnéaires s'articulent selon un axe longltudJl1al et attestent la presence dun

plan à salles parallèles et il itinéraire rétrograde1'.
..

Le mode de construction et le style des mosaiques de cet ensemble sont

similaires à ceux de la villa du premier dont la datation peut être assignée entre

la fin du lye et le début d u V" s. p. C (fig. 34)").

IV- Histoire du site de Demnet al-Khobza et sa place dans le contexte régional
de l'époque:

Le premier point d'acquis c'est l'identification d'un centre d'un domaine
avec ses dépendances (thermes, citernes et espace religio-funéraire). La date du

sanctuaire (III" s. p. C.) pose un problème pour son insertion dans le contexte
tardif auquel appartient la villa. Est-il lié il un établissement rural dont on a

perdu la trace? Le caractère rapide des fouilles d'urgence pratiquées sur le site a

été un écueil pour él uder cette question.
Toutefois ces travaux sont encourageants à plus d'un titre. Ils attestent la poly-
valence de l'agriculture tunisienne à cette époque et confirme l'importance de
l'olivier dans l'économie rurale de l'Afrique de l'antiquité tardive".

38. Gros (P), Op.Clt., p. 389, fig. 439.
39. Ces mosaïqin-, qui sont' . .'

d é d à
part.

a inserer ans le contexte artistique de la fin du IVes. p. C.; feront l'objet d'une tu e

40. Cf. Ghalia (T.), Belazreg (N ) et Mlf' dh . .
t f the

Herit d A E hi
..' a lOU (E), Tunisia, Land of the Olive tree, dans The olive Tree at hear 0

I age all rt x ibition, Tunis, 20001 pp. 42-49.

74

Séi/IICCS Scientifiques. Lll'lfla romaine de Dcmna - Wi/dl Arrcntcl el SOIll'IIl'lrOllllCIII"lIt - Talter GHALfA--_-- _-------- -------------_._------
A en croire la prospection que j'ai réalisée dans un rayon d'un km autour du
site de la villa, il est probable qu'il s'agisse d'un centre d'un grand domaine
occupant un vaste terroir dans la basse vallée de Oued Arremel", à l'est de la
cité antique de Se germes où fut localisé un bureau domanial géré par des fonc-
tionnaires impériaux. (fig.35)·2. Sachant que l'existence probable dans la vallée
de Oued Arremel de grands domaines dont certains auraient été des posses-
sions impériales, vient d'être suggérée", Ces domaines impériaux ont probable-
ment servi de modèle pour le fonctionnement et la gestion des villae de
l'époque romaine. Celui de Demnet al-Khobz a nous livre probablement un
exemple édifiant sur la taille et le dynamisme de ces centres de domaine ruraux.
Ces fouilles d'urgence fournissent un apport remarquable sur l'organisation de
l'espace rural sur les plan économique, social et religieux d'une région cadastrée
à l'époque romaine, devenant dès les II' - III' s. p. C. un important foyer de
romanisation. Aussi elle fut un lieu privilégié pour les activités économiques
intenses et liées il l'agriculture ainsi qu'en témoignent les documents épigra-
phiques et les résultats des prospections archéologiques"

Par ailleurs ces nouvelles découvertes enrichissent notre connaissance sur
le Patrimoine de la région de Wadi Arremel et justifient une relecture du contex-
te rural de certaines découvertes dignes d'intérêt. Ainsi l'église rurale, sommai-
rement fouillée par P. Gauckler, qui se trouvait à J'intérieur du domaine parois-
sial de Sainte Marie du Zit ". Cet ensemble pavé de mosaïques datables du
début du VIe s. p. C, est un indice de taille sur la pénétration du christianisme
dans l'espace rural et sa probable propagation. gr,1ce J "lévergétisme" des pos-
5C550/'CS de domaines r ura u x". Pour s'en convaincre. une des mosaïques de l'
ensemble musival dl' sainte Marie du Zit, conservée au musée national du
Bardo représente un chantier de construction ave la figure d'un personnage
semblant superviser les travaux , qui fut identifié, sans certitude, avec l'architec-
te conducteur des travaux. Mais il n'est pas J exclure qu'il s'agisse de la repré-
sentation du maitre des lieux -donaleur de la paroisse (fig. 36)ý7.

Une autre Ruvre signifiante est line statue de Jupiter de Oued Arremel,
rentrée dans les collections du musée du bardo en1942ý8.
Découverte il wedi Arrernel. sur la route de Bouficha à Zaghouan, la divinité,
tenant L1l1e corne d'abondance, est accompagnée d'un aigle. Sa date se situerait
en II' s. p. C. La pièce, de facture locale, conforte l'hypothèse du succés du culte
de cette divinité peliade de Segermes, hors du cadre urbain de cette cité,
(fig.37).

41. A un km plus .HI nord se situe un autre centre domanial dont les vestiges conservés sont des thermes associés il des
citernes (site 2·Iýl: Ce-rner l l.uisen (Cl, op. ,-,I., pp.319-32ll.

42. Ladjimi Sebai (L), Ll's inscriptions dl' Sl'gl'fllll'S (I Icnchir l larrat), dans Africa Proconsularis, Il, p.715.
-13. Brun U· -Pl. (l1'.-(lf, P 2]()
-1-1. Ll'H'.HI (Ph.) cl AI.II, O}'. (It, p. IS-I_
·15. C.lud,lef (_P.l, [1,)sili'lul's ,hrl'li"IlIll'S dl' Tuui-ic, l'Mis, l'll], pl. XVIII. Bejaoui (El. Témoignages chrétiens dans (,1

rq';1t1l1 dl' Segl'rlll"S, Alli,',) 1'1-"(l'"slll.nis, Il, 1'1'.7(>3·765.
-1(>. l.cs liens l'nife ks ,'l'I1II",'S dUI1I.1I1i.1I1\ L'I les paroisses en Tunisie font l'objet dl' recherches personnelles il partir dl'

e,,, pn','ls (ell cours).
-17. C11,1IogUl' du mw;l'L' Alaoui, r.1riý, 18')7, A 26-1.

-IS. hw. 2S78 (s,li,il' du contrùh- civil dl' Z,)ghou.1I1). L'Suvre est exposée dans la salle du mausolée (premier étage).
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v- Projet du Parc de la vie rurale dans l'antiquité de Wadi Arremel

Vu l'importance de la taille de l'installation rurale découverte et la richesse
des renseignements qu'elle a livré, tant sur le plan de l'organisation spatiale
antique que sur la diversité des cultures réalisées sur les terres voisines, l'idée
de présentation de ses résultats au grand public dans le cadre d'un espace cul-
turel, sorte de musée de plein air, s'est imposée.
L'importance relevée de l'ensemble de Dernna Wadi Arremel pour la connais-
sance du Patrimoine rural antique, a conduit il réaliser une reconstitution de
certains secteurs de la villa est envisagée. Il s'agit de l'aile réservée à la produc-
tion de l'huile (fig.38) et à la réception ou aux transactions commerciales rela-
tives aux denrées agricoles produites dans le domaine.

Cette reconstitution, non encore achevée, aura ainsi l'avantage d'offrir aux
visiteurs, grâce il une conception didactique de la présentation, une approche
réelle sur l'activité oléicole, très ancrée dans la mémoire collective en Tunisie.
Une maquette de cette aile, déplacée et reconstituée, a été réalisée et présentée
au Pavillon tunisien J l'exposition universelle de Hannovre 2000 (fig.39).

Le nouveau site qui a accueilli les vestiges déplacés et sauvés des eaux bap-
tisé Parc de la vie rurale dans l'antiquité, est en amont de la retenue du barrage.
Il comprend la zone archéologique visible lors de la décrue d'été, l'oliveraie et la
langue de terre où se dressent les monuments reconstitués(fig.40)".
Divers circui ts seron t proposés aux visi teurs. On pourra ainsi choisir de visi ter
les composantes archéologiques ou de longer la digue pour découvrir l'avifaune
du barrage gr.ke J des longues vues qui pourront être mises à leur disposition.
La visite de l'oliveraie sera ainsi une occasion de promenade. Lors de la saison
des cueillettes des olives, le promeneur pourra participer dans une ambiance de
fête il la récolte des olives el assister à l'opération d'extraction de l'huile selon
les procédés techniques antiques dont témoignent les vestiges matériels décou-
verts dans la fouille.

Ce projet qui a intégré le site dans son environnement écologique sauvegar-
dé par le code des eaux a fait l'objet d'une étude de faisabilité qui a établi le
coût du projet". Une participation de plusieurs intervenants sera nécessaire
pour la réalisation de ce projet qui aura un impact considérable sur le dévelop-
pement touristique de la région en bordure de la route MC 35 qui relie
Zaghouan il l'autoroute. Le site est facilement accessible et visible. Cet atout de
taille permet d'ores et déjà d'intégrer le site dans les circuits déjà établis dans la
région".

51. Gr.)"L';' l'CS composantes éco-culturclle« ito sill' a concouru pour It' prix international Mc.'IiI1i1 Mercouri pour la S,HI\'('-
g.udl' ct la g,'sti,)I\ des p.l)'S.lgl'S culturels (année 20(0),

52. L'dud" ,lgrl't' pM l'LN.P.,.l l'Il' n;,llis';l' par l'architecte Béchir Mazigh (AMVPPC) .

53. Ch,1Ii.1 (T.), Ali 1',IYS dL' l'Ellfidh.l, Tunis, 1'J9-1,

7i1h!'r GHALIA

".e:. ýI) (h.llltll'r ,h- l on-t ruction dl' l't'gli..,l'
1III,i1,·,1t- \\,Idl .\rr"llll'l (Illlt"l'l' du H,ndo)

Fig, JH - Les pressoirs à huile reconstruits sur
le nouveau site

,)I

Enfin, la région de Wadi Arrernel a étý haýtýý1ent stratégique dans le n;oyen
âge islamique, le témoignage d'El Bekri est edlfIant: Cý voya?eur atteste d après
sa source ifriquienne (El Warraq) ýlu'ýU IX' ": e.He etýlt une Im\?rtýýte. zone de
pénétration arabe-islamique dt.' dlýtnct adý:\lnIstratlf du .Sahel . C .etalt pr?bý-
blement un iqliiu où une redlstnbutIOn fýnClere a, pu se faire aý PýOýIt ýes dlgm-
taires arabes, comme celà a pu être atteste dans d autres contrees ifriquienm-,»

Fig. 35- Vue du foru Il1 Li t' <:'qýl'rnw"

Fig. \7 - Jupiter frugikr de W,II.li Arrcmel
(mu..,l'l' du B.1rdo)

.j'I AI B.lkri "-,h!> li .

I
1". 1Il,1-"" ,,:, .rl IlI.II\I.Ii,k Il I 1'1"" ý .

FJ.'\111 khllllrn1luk lui' "I
. , UI\I', nn,p ,O.j Et It, commentaire dt' Chalia (T") l'f M.lhtoudh ( "

1 111\ I' "'.i '"('('1\1111·1" ti '.
ý() ID ,pp SO;·HO(, .-' ",Ill "IUIll- tolidm' .iu moven âgl', dans MEFI{A Il 'i-2003-2, p.Il03.
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Fig. 39 - Maquette de la pars fructuaria de la villa (Expo universelle Hanovre 2000)

Taller GHALlA

Observations céramologiques préliminaires
Michel Bonifay!
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1) Temple ou mausolée-temple

Le ma tériel recueilli dans la fouille de l'établissement agricole semble
essentiellement correspondre à l'ultime phase d'occupation des lieux. Les sigil-
lées africaines sont représentées par les formes les plus tardives du répertoire,
cornmé les bols Hayes 803/99 (fig. 37, n? 13) et les plats Hayes 105 (n° 14),
caractéristiques des contextes de la deuxième moitié du Vll" s. aussi bien sur les
sites voisins (Si di [d id i )" que stir les grands sites consommateurs de

2) Villa romaine

Le secteur du temple ou mausolée est celui qui livre le plus large éventail
de céramiques. Des sigillées africaines A, par exemple une assiette Hayes 6 (fig.
37, n" 11), montrent que les lieux sont déjà fréquentés au Ile siècle'. Les frag-
ments de tegulac recueillis dans ce secteur de fouille présentent les caractéris-
tiques de la production africaine du Haut Empire: rebord haut et arrondi, face
inférieure parcourue de cannelures (fig. 40, n° 26)1.

L'essentiel du matériel date des Ve et VIe s. : sigillées africaines Hayes 61B,
87,88, associées à un lot intéressant de fragments de lampes. Certaines relèvent
de la production locale de lampes de tradition antique en céramique commune,
avec un exemplaire intéressant dérivé du type Deneauve VIS, sous-type 2 (fig.
38, n° 20)", probablement très tardif. Mais on remarque surtout d'assez nom-
breuses lampes en sigillée africaine à six ou douze becs, de type Atlante XIIo

(fig. 39, n° 22-24) ; certaines, d'après leur décor, semblent avoir été produites sur
l'atelier dOudhna'. Une telle concentration de lampes, dont celles à becs mul-
tiples, pourrait évoquer le mobilier d'une basilique chrétienne.
Quelques céramiques (forme Hayes 105) atteignent le VIle siècle.

Pour cette étude, cinquante caisses de matériel ont été triées et 470 Unités
Stratigraphiques inventoriées, provenant des trois secteurs de fouille. Les obser-
vations réunies au cours de ce travail rapide doivent être considérées comme
purement préliminaires, dans l'attente de l'étude céramologique à venir.

1. Centre Camillo [ulli.m (CNRS, U!vIR 1>573), t\1.1iý'"1 Mcditorr.uu-cnru. des Sciences de l'Homme, 5 rue du Château de
I'Horlogc, BP (,·17, 13(l9ý Aix en Provence Cede-x 2, France. A 1.1 demande dl' M. Taher Ghalia, responsable du pMe
archeologique dl' l'Oued Arrcmcl lai effectul' en ýOOl une brève mission détudc sur les céramiques issues des
fouilles de S,1U\'L'I.1gl' ll1l'nl'l'S dl' 1lJ9ï .11999 sur Il' silt'.

2. Hayes U. W.), Lat: ROIIIIIII Potters), Londres 1972, p. 31.
3. Bonifay (M.), Et ud .. , ,lIr lu "<'r'"ll1qll" r,l/II,IIII" tordu»: d'Arnqllc, Oxford ýOOý (BAR IS, 1301), p. 439, fig. 248, n° 3.
ý. Dl'I1l'.1\I\'l' U.), LIIIII'"'' .I .. Carl/la.\,·, P.ni, 19(1<).

5. Bonif'l)' (M.), 01'. (II., 200·1. pp. JI7-JllJ, iig. 195, 'yrl' 30, n" 9.

6. C.1f.1I1dil1i (A) ll. r , Alh,'lnlÏIHl (L), 1'.1n>l,lli (CL 5.1gui (L.), Tortoroll.i (S.), Tortorici (E.), AI/tlllie dl'ilt'forllll' ,Wlllllldl",
l, Ca, Il III<,a li Il,' r.""""" ne! B". III.' III,',I,I,'IT,II',',' (111 .. .1", " I"rd"lllll't'ro), RlHI1l' 1981.

7. Bunif.1)' (M.), ''l' (II, 2()()ý, l' ý27, lig 2ë\<l, t"Pl' SI, n" 2-3.
8. Bonif.iv (t\1.), Rl'vl1.Hlei (1'.) L'll'oll 1.1 ccr.uuiquc, d.ms 13.011 Abed (A.), Bonifav (1\1.), Fixot (M.), Roucole (S,), Sid: 1.11.11
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Fig. 40 - Paysage culturel du barrage (oliveraie et lac)

· _ WI ii 4rremt'l ct """ clll'iro","'mcllt -

SéallCf:' Scimtifiqllt'>. LI pi/la nlm,Wlf d.' Dcmr« ",

79

78



-_._---_ .. --_._--- - --- .- ._------ -- --------------- -----------
Taira GHAL/AS,;IIIICl'S S,"'ntifiqlll's. Url'IIIII rOIlIlIl/'" de Dcmna - Wlldl Arreme/ 1'1 SOli enuironnement -

Le matériel recueilli lors du dégagement des thermes est moins abondant.
Le faciès paraît cependant plus ancien: l'association d'amphores Hammamet
3B/C et de sigillées africaines Hayes 88 ne permet pas de dépasser le VIc siècle.
Les éléments du V" s. (Hayes 61B) ne sont pas absents. Les matériaux de
construction, tubes de voûte et séparateurs de briques de thermes (fig. 40, n° 29-
31)21, ne sont pas précisément datables.

Les données chronologiques apportées par cette étude préliminaire sont
cohérentes avec celles obtenues pour chacun des trois secteurs de fouille, selon
d'autres critères archéologiques (architecture, mosaïques). Du point de vue de la
typologie, les contextes de l'Antiquité tardive (V·- VIle s.) sont les plus riches
d'enseignements. Nul doute qu'une étude plus poussée permettrait de complé-
ter utilement notre connaissance du faciès céramique de l'arrière pays du golfe
d'Hammamet, déjà bien documentée par les prospections sur le territoire de la
cité de Segermes" et les fouilles dans les agglomérations voisines de Sidi [didi"
et Pupput".

3) Thermes de la villa:

Dans l'état encore embryonnaire de cette étude, il est difficile de donner
une limite haute à l'occupation des installations agricoles. Toutefois, un plat en

sigillée africaine, apparenté à la forme Sidi Jdidi 1 (fig. 37, n° 12)19, peut-être ori-
ginaire de l'atelier voisin de Sidi Khalifa, montre que secteur est déjà habité au
V· siècle. Les teguiac récoltées dans ce secteur de fouille paraissent toutes appar-
tenir à la production africaine tardive: bords plus frêles, disparition des canne-
lures sur la face inférieure".

19. Ibid" p. 199, fig. 106, type 69,
20. Ibid., p, 439, fig. 248, n" 4-5.
21. Ibid., p. 442, fig. 250.
22. Lund 0,), Hellenistic, Roman and Late Roman Fine Wares from the Segermes Valley - Forms and Chronology, dans

Dietz (S.), Sebaï (L.) et Ben Hassen (H.), Africa Proconsularis, Regional Studies in the Segermes Valley o/Northern Tunesia,
li, Copenhague 1995, p 449-629.

23. Bonifay (M.), Reynaud (P.), lac. cit., 2004.
24. Bonifay (M.), avec la coll. de (T.) Mukai, (D.) Pieri et a.-e.) Treglia, Observations préliminaires sur la céramique de

la nécropole de Pupput, dans (A.) Ben Abed, (M.) Griesheimer dir., l.JJ nécropole romaine de Pupput, Rome 2004 (Coll.
Ecole Française de Rome, 323), pp. 21-5B.
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t ée l''-'SS'''I1tl'el des nlats J. feu étant constitue de ceramiques mode-
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lées à inclusions de calcite (non illustrées), omniprésentes sur les sites tardifs de

l'a;rière-pays d'Hammalnet à partir, du VI' siècle. Les céramiqu.es ýeintes

(fig, 38, n? 17-19), connues J. Carthage a la fII1 du y,
so. et ýians le ýremler tiers du

VIc S.Iý, sont bien attestées dans cet ensemble, ce qUI laisse envisager une pro-

duction peut-être plus longue qu'on ne le pensýit. Les amphores cons.tituent ici

un lot important, comme de coutume sur les sites de production agricole. Des

exemplaires de type Keav 50 (fig. 36, n? 1)1; et Sidi Jdidi 2 (n° 2)16 confirment la

datation tardive déjà indiquée par les différentes catégories de vaisselle. Mais

l'essentiel des vases-conteneurs appartient à la famille des amphores de tradi-

tion punique du golfe d'Hammamet dont on suit maintenant l'évolution de la

fin du I" s. au YII' siècle". Les fragments recueillis sont du type 3D (fig. 36, n° 5-

7), le plus tardif. Des fonds portent des mZlrques incisées, parfois un «S» associé
à une palme (n? 8). L1 présence de nombreux couvercles (fig. 36, n° 3-4) proba-
blement destinés à couvrir ces amphores. suggèrent que ces dernières étaient
destinées plus au stockage ou à la transformation des denrées agricoles, qu'à
leur transport. La grande taille de ces vases va également dans le sens de cette
hypothèse. Un nombre non négligeable de couvercles, percés de trous, signale
peut-être une production viticole. En effet, on sait que les fûts d'un cellier à vin
ne doivent jamais être fermés hermétiquement, car. en cas de fermentation
secondaire, l'accumulation des gaz peut provoquer l'éjection brutale du bou-
chon. De petites amphores globulaires, sur le modèle byzantin (fig. 36, n° 10)18,
ont pu servir à la commercialisation (locale ?) des crus,

9. Sagui(L.), Il deposito della Crypta Balbi . una tcstimoni.inz a imprcvidibilc sulla Roma dei VII secolo ? dans Sagui
(L.) dir., Ceramlca ln lt alta : VI- VII 5t't'010, Atti del Convcgno in onorc di John W. Hayes (Rome, 11-13 mai 1995),
Florence 1998, p 305-330.

10. Bonifýy (M.), op. (11., 200-l, pp. ý13--115, fig 231, typl' 70,n° 6.
Il. BUSSiere a·), Lampes anuquc« J'tilséne, Montagnac 2000 (Monographies Instrurncnturn, 16). Bonifay (M.), op. cit.,

200-t, pp. 429--130, fig. 2ý l, n° 7.
12. Bonifay (M.J, ýs ultimes IÜ\'CilUX d'occupation de Sidi [didi. Pupput et Neapolis: difficultés de datation par la céra-

mique, dans L Aý,qllt' "tllldalc t'I by:tlllllllc. Actes du colloque international (Tunis, 5-8 octobre 2000). Antiquité Tardive,
10,2002, hg. 4, n 28.

13. Bonifay (M.), op. at., 200-l, p. 24-1, fig. 131, type 37, n" 1.
14. EFulford (M.-G.), The Coarse (kitchen and domestic) and Painted Wares, dans Fulford (M.-G.) Peacock (D. P. S.),

lCl1l'allOns at Carthae, . The 8"1'-/ M - " I I 2 TI
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Fig. 38 - Demnet al-khobza-Wadi Arremel- Vaisselle peinte (n0171-19),
et lampes (n020-21)

Fig. 38 - Demnet al-Khobza-Wadi Arremel. Lampes en sigillée (n" 21-24),
lampe tournée en céramique commune (n" 25).
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PRÉSENTATION D'UN ÎLOT D'HABITAT MÉDIÉVAL
ÀJAMA

Situé à 8km au nord de la ville de Siliana, le site de [ama couvre les vestiges
de Zama Regia qui fut bâtie sur les derniers contreforts nord-est du Djebel
Massouge. Cette ville était importante dans l'Antiquité aussi bien à l'époque
numide que romaine. Mais depuis la période byzantine, elle n'a cessé de régres-
ser jusqu'à ce qu'elle devint un village à l'époque médiévale, puis une petite
agglomération à l'époque moderne et un petit hameau actuellement. D'après
l'étalement de la céramique médiévale sur le site, la vie s'était concentrée
durant cette période à l'intérieur et aux abords de l'enceinte byzantine. Les ves-
tiges situés à l'ouest de l'extrémité de cet ouvrage militaire ont fait l'objet d'une
fouille partielle'. et cela en raison de leur présence sur un terrain d'accumula-
tion couvrant le mur extérieur d'un monument à colonnes qui faisait l'objet
d'une fouille périodique depuis 1997. Suite à cette fouille, ce monument s'est
avéré un temple,

Pour mener à bien cette opération, un terrain de 12,5 ares fut délimité et
divisé en 15 carrés de 5m de côté. Durant trois campagnes de fouille de deux
mois, trois équipes ont dégagé simultanément les différentes structures des mai-
sons. Le décapage des strates archéologiques a été pratiqué horizontalement.

L'enregistrement des données a été réalisé en numérotation continue sur
quatre catégories de fiches: les fiches des unités stratigraphiques (US), les fiches
des unités stratigraphiques construites (USC), les fiches du mobilier exhumé
dans chaque unité et enfin les fiches de la céramique datable.

Taha GHAUA
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Fig. 40 - Demnet al-Khobza-Wadi Arremel. Céramiques architecturales.

1. Ont participé il la fouille les étudiants membres de l'équipe de recherche sur le site de Zama: Sofien Touati, Slim
Bechnft.l, Chokri Touihri, Mounir Torchani, Mahmoud Sebai et Mohammed Ben Nejma et le personnel de l'I.N.P :

Ridha Selmi (photographe) ct Abderrahman Hammami (dessinateur).
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Suite à l'enlèvement des blocs,
quelques structures (USC1, USC2, USC3

et USC4) se sont apparues. Elles font
partie d'une construction quadrangulai-
re dont la profondeur n'est pas encore
délimitée et qui s'était révélée par la

suite une tour de gué de l'enceinte. Au

pied de cet ouvrage militaire It'ý .lligne-
ments trouvés constituent les soub,lssL'-
ments des pièces qui lui sont adossee-;

Maison 1

L'étalement de la fouille vers j'ouest ,1

entraîné la rencontre de la cour de la pre-
mière maison. Elle abrite un four ,1 pain
ttabouna US12), rempli de cendre dont LI

base est aménagée dans le sol. Ce tour est
situé à proximité de l'entrée de la pièce 1 et limité ,'I lou est par un petit mur
arqué. De forme quadrilatère irrégulier, cette cour et.ut couverte à l'origine de
dalles dont il ne reste, actuellement, que celles de l'anglL' nord-ouest. A l'ouest
du seuil de la pièce 3 , on a mis au jour un silo en bun etat de conserva t ion
(USC9) couvert de dalles très usées dont les parois <ont construites en moellons
liés par un mortier de tuf. Ces moellons ont des d imension« variant entre 0,10 et
0,20 m pour la largeur et entre 0,20 et 0,.30 nt pour la longueur. Dans le coin
nord est de cette cour, tut clménagéL', comme nous verrons ci-dessous, l'amorce
d'une canalisation se dirigeant vers le nord.

2

4

3

5

L

ý
I I,

\

Blocs effondrés

M
o

pou

Relevé des blocs effondrés

R
T

Présentation de la fouille

Le monument antique etant délimité de trois c.ôtéý, la recherche du quatriè-

me nous a obligé de touiller du côte ouest de.l' enceinte-.
, .

Étalée sur tout le secteur, hormis la partie moderne de I enceinte (USCO), la

strate végétale est inclinée du sud vers le nord et de l' eýt vers .l'ouest. Elle est

constituée essentlelkn1t'nt dt' deF'l)ts d' erosion accumulés au ýH:d de la colline
d

.

nt le 'ù -t 'tir E,' ri-se lit' l) :-l) m .1 O,\.)O rn. cette strate noirâtre, assez fine\)nuna ... ý ... l. t . r" - ' ,

triable et caillouteuse des c.ulloux sont de petites dimensions) a livré une céra-
mique hétérogène dont la majorite remonte <1 l'epoque contemporaine et
moderne.

le deC<lpagl' dt' cette strate ,1 mis au jour une .ýtýuctu.re ýe forme quadran-
gulaire irregulit"-rt' rt'rý't)n,ilcllL1![t' .i lenceintc (LýLL)? a111S1 que de gros blocs
effondrés (CS1) .HI\ peds Ct' d er nier I1WI1UmeI1t, gisant sur une terre très
caillouteuse (CS 2 L S ,ýI et nche en ,'-t.'r.1I11Îqut' de diverses époques: la commu-
ne, la sicillée. l' aret III t' et Ll ýl.1(urt't'

C' '

2. Une description preliminaire d
Ferjaoui (A.), .. Recherches arche;:

ýnument a été ýtée à l'Académie des Inscriptions et des Belles Lettres, Cf
p, 837 -864. ogIques et toponymiques sur le site de Jama et dans ses alentours», CRAl, 2001,

Vue générale de la maison 1
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Il occupe un espilce
de 5 m de longueur et 2,5
m de largeur. Il a été iden-
tifié grâce aux strates de
terres cendreuses mêlées à

des matériaux organiques
(US11), charbon, osse-
ments ainsi que des frag-
ments de céramiques culi-
naires dont beaucoup sont
issus des mêmes articles
(la céramique à glaçure, la
céramique commune et la
céramique modelée). Pour
recueillir le maximum
d'informations, on a pratiqué un carroyagl' d c 1 rn dl' Cl')tt' Se" différentes
strates ont été soigneusement délimitées. Les objets exhumes ont ete numérotés
et portés sur un plan pour être étudiés ultérieurement.

- La pièce n° 4: Située au pied de l'enceinte, cette pièce détruite par la chute
des blocs n'a conservé que les restes du mur de la façade, renfermant le seuil de
la porte d'entrée.

Une partie du sol de cette chambre ainsi que le coin formé par le mur de
l'enceinte et la tour de gué sont couverts par un petit dépotoir.

Le dépotoir

L'étude de la céramique aboutira, sans doute, ,1 des conclusions très intéres-
santes concernant l'évolution des formes et les associations entre les types de
céramique. Elle donnera également une idée sur l'usage de la poterie dans la vie
quotidienne des habitants dont le n.;gime alimentaire pourr.rit être révélé par
l'analyse des ossements.

Maison 2

Travaillant en même
temps que la première, la
deuxième équipe a dégagé
une deuxième maison
mitoyenne à la précédente.

Après le dégilgement
de la strate végétale. les
structures qUI ont étl'
mises au jour se sont ave-
rées les murs d'une m,1Ï-

Sm
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Plan de la maison 1

SECTEUR III

mai50n 1

--,_

1 J

Nous entrons dans cette maison du côté sud-est en empruntant un dallage
irrégulier, limité par deux murs et surélevé d'environ 0,30 m par rapport à la
cour centrale. Cette dernière est encadrée par 4 pièces:

- La pièce nI : De forme rectangulaire, cette pièce est construite en appareil
hétérogène lié par un mortier de tuf. Elle s'ouvre vers le sud par une porte dont
il ne reste que le seuil long de 1 m et marqué par des pierres. Ses murs ont une
épaisseur variant entre 0,70 m et 0,90 m.

- La pièce nZ. Située à l'ouest de la précédente et orientée nord-sud, cette
ýhýmbýe dont le sol est couvert d'une terre battue a la forme d'un quadrilatère
irrégulier. Le mur nord-sud de 9,20 m de longueur est traversé par une entrée
large de 1,40 m. Celui de l'ouest est long de 10m. Les deux murs latéraux nord
et_SUd ýesurent respectivement 3,20 m et 2,80 m. Un petit muret, d'environ
O,.JO m separe la partie sud du reste de la pièce.

"'
-

ýa pièce n 3 : De forme quadrilatère irrégulier et orientée est-ouest, cette
ple,ce s ou.ne sur la cour centrale par une porte large de l,23m, Ses murs n'ont
pas les memes dimenSion". Le plus long mesure 9 m, le second 8 m. Les deux
autres ont 2,10 m dl' longueur.

YO 9!
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Plan de la maison 3

Malson 3

.. c , , Il'fl'/IIC' l'ré';,'I1II1IÙlll d'un i/ol dïw/JIIIIIIIJ[;du;"lIll1/tllllllýl!tl1J(C;:' J(./t n l .. ,

Au nord de 1,1 ma iso n 2, ,1 dé
construite une troisième dont l'aménage-
ment est difficile à comprendre.
Néanmoins, elle renferme au moins deux
pièces auxquelles on accède par une ruelle
lélrge de 1,75 rn et longue d'environ 16m.
Celle-ci est dallée sur une longueur de 6,
55 m (USC6S) et mène à une cour pavée
pélr un dallage irrégulier (USC67). Cet
espace est délimité au nord par le muý
sud de la pièce 1 de la maison -1 et encadre
au sud et à l'ouest par un alignement de
quelques blocs. Cette cour surélevée
semble communiquer avec une pièce
située il un niveau plus bas. Mais aucune
trace de marches d'escalier n'a été trou-
vée. L'entrée à cette chambre s'effectue
pélr la cour (USC67) du côté ouest entre les
murs (USC64) ct (USC62). Ses structures
ne sont pas claires en raison de l'aménage-
ment tardif de la canalisation dont le tracé
a condamné sa partie orientale.
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maison 2

SECTEUR III

son composée de .) ch,lInbres ený(1ý
-

.: tu cotedrant une cour desserv It' l

sud-ouest par un \'estibýde long de

I e de 1 -10 rn Epousant la
4 m et arg .., .

. _

f de la pente, ce dernier estorme
l' 0 vpavé d'un dallage irrégu rer. Iý.

accède en empruntant un escalier
constitué de demo marches..

.

De forme quadrilatère Irregu-

lier, la cour, longue de }2 rn et large

de 5,1 rn, est inclinée vers l'est. Elle

est couverte dans ses parties ceý-
traie et occidentale de dalles tres

usées et dans sa partie orientale
d'un sol en mortier de chaux très
lisse endommagé par l'effondre-
ment des blocs. Trois pièces s'ou-

vrent sur cette cour en la délimi-
tant du côté nord, sud et ouest.

- La pièce n''I : D'orientation
Est - Ouest, la première qui a un sol
couvert d'une couche de chaux et de
sable est munie d'un seuil de 1,30 m

de largeur. Le mur latéral n'est pas
imbriqué dans les autres murs, ce
qui montre qu'il a été construit ulté-
rieurement d'autant plus qu'il est
plaqué contre l'enduit et pose direc- Plan maison 2tement sur le sol de la pièce.

,Cette réfection pourrait s'expliquer par l'effondrement des blocs dý, 1 en-
ceinte, ce qui aurait obligé le propriétaire d'abandonner une partie de la piece et
la partie orientale de la cour pour pouvoir s'éloigner du danger. Plu,s tard, cet
espace reçut la suite de la canalisation rencontrée dans la première maison.

- La pièce n:2 : Orientée nord-sud, la deuxième pièce n'ayant que 9 m de
longueur et 2,3 m de largeur est plus petite que la précédente mais possède un
sol identique. Lors de son dégagement ce dernier était couvert d'une couche
cendreuse. Un mur partage cette pièce en deux espaces inégaux. La découverte
des grains de blé dans le premier gui n'a que 2,3 m de longueur et 1,5 m de lýr-
geur, témoigne de son éventuel aménagement de lieu de stockage des produits
alimentaires.

- La pièce n:3
: Située en face de la première, cette chambre dont il ne reste

que les traces des murs limite la demeure du côté sud. L'accès à cette pièce n'a
pas pu être identifié. Son sol est COuvert partiellement d'un dallage très irrégu-lier. Ce pavement différent de celui des autres pièces laisse à penser que cette
pièce a pris la place d'une impasse séparant les maisons 1 et 2.
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Phase Il

La canalisation

Vue génèrdle de l'îlot

Au centre de cet espace qui est crevé par des fosses (US 107 et US110), on a
découvert le reste d'un silo rempli de terre (US 106) dont les parois sont très
détériorées. Vers l'angle nord ouest de cette cour, a été trouvé un four a pain
(tabouna) (USe 106) soigneusement aménagé dont le niveau inférieur est suréle-
vé par rapport au dallage. Il repose sur une épaisse couche d'argile et de chaux
tassée et bordée par des moellons.

Trois chambres bordent la cour. Occupant toute l'aile Sud, la première qui
est située à un niveau plus bas d'environ a, 20 m par rapport à la cour mesure
16,4 m de longueur et 2,3 m de largeur. Ses murs sont partiellement rasés aussi
bien par l'écroulement des blocs de l'enceinte que par l'aménagement de la
suite de la canalisation. Les parties restantes, épaisses d'environ 0,60 à 0,70 m,
sont soigneusement construites. Le mur (USC 100) bordant la cour du côté sud
est percé d'une entrée large de 1,6 m. Le sol de cette pièce (US 49) dur, tassé et
couvert d'un enduit s'étalant également sur le bas des murs est percé par une
fosse (US 50) d'environ Ll O m de diamètre.

Les structures de la deuxième chambre de 20 m de longueur et 2 m de lar-
geur sont complètement rasées. Elles dépassent légèrement le niveau du dallage
de la cour, mais disparaissent du coté ouest où on était obligé de chercher le
négatif. L'entrée s'effectue du côté Sud par une porte identifiée par un seuil
large de 1,30 m. Situé au même niveau que les dalles de la cour, le sol (USe 110)
de cette pièce constitué de chaux et de terre battue adhère aux parois internes
des murs. Bien qu'il soit crevé par deux fosses encore pleines (US 108, US 109), ce
dernier demeure assez conservé. La partie ouest de cette chambre est cernée par
un petit mur (USe 111) large de 0,35 m. Le sol et les angles de cette aire fermée
sont couverts d'enduit épais d'environ 3 cm. Le soin particulier réservé à cet
endroit témoigne qu'il était destiné très probablement au stockage de denrées
alimentaires iDoukana).

De dimensions plus réduites que les autres chambres, la troisième a 4 m de
longueur et 2,3 m de largeur et s'ouvre vers l'ouest. Les tronçons des murs
exhumés permettent la reconstitution de son tracé.
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Plan de la maison 4

SECTEUR III
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:i -erv rtion et cela, en raison de l'effondrement
" ·ù"étatlecon::.\: <,

, ". "En tres mauv <
'.

l' ° :i'" pièce est adossee a I enceinte. Onentes Est
dl ruile tl secoue "-

des blocs e a mu
<,

' "

, 0urent") 801 de largeur et 7,80 m de longueur
s laterau\. qUI mes -,

.Ouest, ses muý
,

.,
s raný'Tées Du quatrième mur qUi ferme cette

, nt conserve que les prenllere. C'>
" "no.

bs 0t '
e les traces de ses tond a nons.

chambre, Il n'a su ::.IS e qu . c

Vue générale de la maison 4

Maison 4

Le décapage de la strate végétale a

laissé apparaître un alignement de
pierres, la suite de la canalisation men-
tionnée ci-dessus et des blocs d'effondre-
ment. La poursuite de la fouille a dégagé
les restes d'un couloir dallé menant à une
cour entourée par trois pièces, Cet espace
et les chambres 2 et 3 sont traversés par la
canalisation.

Située aux pieds de la pente et proche
du sol actuel, cette maison a été rasée jus-
qu'aux premiers alignements de ses murs
voire jusqu'aux assises des fondations.

L'entrée s'effectue du côté ouest en des-
cendant une marche de 0, 20 m de hauteur.
Elle donne accès à un couloir dallé long de 4
m et large de 1,90 rn. aboutissant à une courde 17 m longueur et de 7,15 m de largeurdont les ýalles ont en grande partie disparu.
ýelles (UýC 109) .qui subsistent sont trèsagmentalres et dIspersées surtout du côtéouest sans aucune ordonnance particulière.
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Situation du sondage et le tracé de la coupe

"
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Les différentes strates qui séparent le niveau d'occupation médiévale
et l'affleurement des structures d'époque byzantine.

Emplacement des unités stratigraphiques

5<'allCt's 5ciclltifiqllcs, Présentation d'lin îlot d'habitat médiéval à fama

, J _ l' _ ll11tre m usons 1.1 c.malisation prend son origine dansRencontree ll<lný l.ý L l ,.,

, ,

.

d t:i Il' rur de Il maison I et se dirige vers le nord. Elle traverseIe com nor -es Le l II l

" ' " "

.

I
., '" t Il .our de Il deuxleme maison en passant en partis sous sesensuite a piece _'l e l II l

, _ "".

I A· Ie .ette cour elle se bifurque. La prellllere bifurcation se Jettedal es. u niveau l '- l...... ", .,
l' it "1 l' ancle formé par l'enceinte et la tour. La deuxleme conti-dans espace SI ue l ( b , , ' , .

.

I d Elle 1 )I1,"e Il cour et la mece 1 de la deuxième maison. En rai-nue vers e nor, .... l b
l r

"ý .,
d te de l'effondrement des blocs de I enceinte, les deux dermeresson, sans ou , .' , l" d't' 't' ''''s -t l' '';;1''1 ll'l' libéré tut exploité pour amenagement u prolonge-ont e ere recies t l_ t'

ment de cette conduite d 'eau.
,

La suite de L1 c.malisation qui traverse le reste des vestiges en coupant la
melle et la pièce I de la maison _) ainsý. que les pièLýe,ý 1 et 2

ý,t
la ,cour de la maýson

-l montre que ces demeures etaient deja abanýionnýts, L: désertion de ces habitats
s'explique entre autre F"ar l'écfl1ulement de I ýncý1l1te, d ,autant plus que les blocs
effondrés ont detruit les structures et le- sols situes aux pieds de cet ouvrage.

A quelle époque remontent ces habitations?
Pour dater cet ensemble d'habitats, le recours il la céramique recueillie' au

cours de la fouille est nécessaire, Cette opération est en cours de réalisation et
englobe plusieurs étapes, à savoir le comptage manuel, l'enregistrement des tes-
sons sur des fiches d'identification qui sont liées il celles des unités stratigra-
phiques et le traitement de l'ensemble des données par ordinateur. Nous pour-
ri?n,s par la,suite grâce aux diagrammes stratigraphiques dater et interpréter les
différents ruveaux d'occupation,
, "En attendant l'achèvement de ce travail, nous nous limiterons aujourd'hui
ý

l,etude ?e quelques fragments représentatifs provenant de la maison 2. Ils
etaient pns des strates inférieures de la couche d'abandon du sol des chambres
et de la cour. De même, nous présenterons des tessons fournis par les strates
da,ns l_esquelles sont aménagées les structures mentionnées ci-dessus, et cela,
grace a un sondage' pratiqué dans la cour et la pièce 1.
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L'hisýo.?ramm.e sui\'ýnt présente la répartition de la céramique par classes
et par ýmtes stratIgr,aphlques et montre la faible proportion de la céramique
glaçuree par rapport a celle de la céramique commune et modelée,

Ahmed FERfAOlll 100hz TOUlHRI

Deux vari(lntes peuvent être distinguées:

Type 1

Les coupes carénées: il s'agit d'une forme très répandue dans la céramique
glaçurée de l'Ifriqiya: la paroi est parfois droite, légèrement évasée ou rétrécie à

partir du bord et oblique au dessus d'une carène angulaire ou arrondie.

La céramique à glaçure

Deux ensembles peuvent être dégagés: les coupes et les coupelles.

Les coupes
Nous avons défini deux types: les coupes carénées et les coupes à forme

hémisphérique.

Les coupes carénées à bord droit et lèvre simple
" PIl.l : Coupe à paroi très légèrement concave, bord peu évasé, lèvre bifi-

de. Elle a reçu un décor en vert brun et jaune très dégradé. Ce fragment reprend
une forme caractéristique dans la production kairouanaise". Cette coupe trouve
son parallèle à Uchi Maius dont la datation est située entre la fin du IX· et le
XIII"?

" PlI. 2 : Coupe à paroi carénée, le bord est droit, la lèvre est en amande,
son diamètre est moins important que celle de la précédente, son décor intérieur
est composé d'une bande verdâtre cernée d'un trait en brun foncé sur un fond
en jaune miel. Ce tesson reprend la palette des couleurs caractéristiques de la
production de Raqqada".

'i. Nous remercions ;"Ir Adn.in l.ouhichi. m,lÎll'l' d,' re'ch,'rdw ý l'INP l)lHlr Sl'S tructucux conseils.
6. Louhichi (A), .. LI (,-'r.lIni<]u,' de l'lfriqil'.l du 1\' ,HI \1" sii'de' ,t','pri's UIlL' collection inédite dl' SoUSSl''', Afnc« XVIII,

(2000), p. I·B, l'l'l'cisl' qUl' (dk lorme Sl' rvncontrc d,1I1" prl'squl' toutes les collections itriqiycnncs du Haut Moyen
Agl' telles qUl' celles dL' 1\1.1hdi", dl' S,Il'r,I ;"1.111""uri,I, dL' DllUgg,I, lie- CUlh,'g".

7. Cl'Iichi (S.), I\lil.ll"'''' (;"1.), .. Uchi 1\1.';u,: 1.1 (itt.hkll.1" il Ioro. R.lpp"rl(, prclirninarc SUIl.1 comp,lgn.l di SC,1\'O

Il)')') .. , Kanoussi (I\L) l'I ;"1."lil)(' (Al lI,/1I ,\1<1/1/' I, $,,,,,.lI'i 1<)1)7, p. 85, pl. ýO, n" 3.
8. L"uhic'hi (1\.), ,,1,1 (l'r.unique' i-Luniqu, dl' D,'ugg,''', Alr/,,/ \\'1, 1l)1)8, p. 11ll-11I

En raison de l'état fragmentaire de la majorité des tessons et de l'indigence
du décor, nous nous étions intéressés qu'a l'étude morphologiques.

Les tessons proviennent essentiellement d'ustensiles de table repartis en
deux groupes: les formes ouvertes (coupe, coupelle) de dimensions variables et
les formes fermées (cruche, pot, tasse) de moyennes et petites dimensions.

N'étant pas bien étudiées pour pouvoir fournir une datation précise, la
céramique commune et la céramique modelée seront présentées sommairement.
Nous nous fonderons donc sur la céramique glaçurée pour mieux cerner la
chronologie des vestiges,

1. les formes ouvertes

Ahm ..d FERfAOLl/ / G,'!.:ri TOU/HRI

" cérarrique rrodelb :

bords

" céranique rmetelb :

frag.arrorphes

D chrrique conmIne :

bords

D c6rarrique conmIne :

frag.1tITWlrJ)hM

·-- ........ ,11. bords----._ .. __ ._-- -_

" D Zl .. ,. R .... <I, <Q ... " " 1)1

Les unités stratigraphiques
---_ ...... _ .. --_. _._ .. ý._ .. . '_ .. - .. _-- cm

1. 1 29

15 Ian'e cendreuse noirtIre (adosSée aWl USCO et USC4 el appartenanl au dépoloir) M1.N1 2.1 29
3.2 15

P3 entre UC 24 et
1.2 18

22 lIIIrTe nodIre c;aiIIouteuse (côté ouest de la chambre t. maison Il) UC25 1.3 28
6.2
2.3 29

Z3 lIIIrTe battu bIandIAInt (=US 8 sur sol chambre 1. maison Il) P2 6.1
8.5
3.4

25 poche de couleur rnanon foncé (seuil chambre 2. malSOll Il) 03 4.2 10,4
7.1 24
4.4 13

31 letTe sur US 29 (= Use 35 dallage maison Il) 02, 03 6.8
7.2 11

32 letTe marron foncé sous niveau use 28 (coté Est chambre 1, maison Il) P1 4.3 14
6.4

li espace Esl USC 44 et use 51 (entrée maeon Il) L4 3. 1 17

3.5
6. 7

40 !efTe sur le dallage du vesnbute USC44 (couio« maison Il) N4 8.1 17

8.2 20

8.3 8

41 ellcndrement de pterres dans US3 (chambre 2. maison Il) N5. as x
4.2 I effondremenl de poerres dans US3 (côte nord chambre 2, maison Il) MS X

45 letTe Sndreuse sur dallage use 35 (cour malSOO Il) N4,04 6.3

46 COUChe d'abandon sur USC 49 (COIn sud ouesl de la cour Maison2) 04.P4 5.2 11

70 terre Sndreuse sous US 59 (couche d'abandon sous chambre 2. maison Il) N5, as X

90 fosse contenant une squelette U2 6.6

98 poche de cendre sur US 92 RI 8.4 31

2.2
29

Ils COUChe de remblais sous ue 35 (SOUS dallage (USe3S) maison Il) 02, 03 4.1
126.5

6.9
137 Fosse 02 5.1 21

165 Silo QI 3.3

l)l)
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Mila, hi-torical and ceramic evidence», Dossier 2 CEDAC, TUllis 1981,
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Une tasse
" PIS. 2 L'anse est en anneau avec ergot, la paroi est droite, la lèvre est

amincie et très légèrement déjetée, la glaçure extérieure et intérieure est en jaune
paille.

Le décor
La majorité des tessons présentent un décor géométrique. Mais celui des

formes ouvertes est généralement circonscrit par une bande géométrique déli-
mitant l'espace à peindre. Les motifs sont répétitifs. On a également réuni
quelques fragments amorphes qui présentent plusieurs genres de décor.

Décor géométrique
Les fragments, pl. 6 1.2, présentent un décor rayonnant de couleur en brun

et bleu sur un fond blanc terne.

Décor gravé sous glaçure
Les deux tessons 3 et 4, pl 6, se distinguent par un décor incisé sous une

glaçure opaque en vert jaunâtre.

Les lampes
Deux variantes sont à distinguer.
" Pl 3.3 : Le goulot est évasé vers le haut, l'anse est ronde munie d'ergot, le

réservoir sphéroïdal a une base plate. Cette lampe est très proche de la forme
21.5 de.la collection de Carthage datée du XIe siècle",

" Pl. 3. 4 - 5 : Le pied est tubulaire s'évasant largement à la base pour for-
mer une sorte de coupe à bord vertical ou convergeant. L'état fragmentaire ne
permet aucune comparaison précise.

Uý pot
" P14. 4 : Le bord est convergent, la lèvre est amincie avec épaulement peu

marqué, la glaçure est en mauvais état de conservation.

Une cuvette
" Pl. 5. 1 Une cuvette au bord droit, la lèvre est déjetée, le départ du fond

est en cannelures, le décor extérieur est en brun noir sur fond jaune moutarde.
Ce fragment peut constituer une variante de la forme fermée 15.1 de Carthage
remontant au XIIe siècles".

Décor pseaudo-épigraphiglle
" Pl.6 .6 Un fragment de fond a reçu un décor épigraphique brun sur gla-

çure verte reproduisant le terme fortement stylisé «Çâiàii» (alyumn) inscrit dans
une cartouche en grande partie disparue. De ce vocable, il ne subsiste que la
lettre «i». Ce décor est à comparer avec un exemple provenant de Carthage daté
du XI" début XII" siècle".

15. Id, op. 01., 19R1, p. 115, pl. 53, UriS silo Ch.
16. u. UJ'. 01., 19SI, p. 11-1 (I.S75).
17. Id, "l'. (/1., p. 116, pl. 60, 11°1.129; Daoul.uli (A.), .. La production vert et brun en Tunisie du IX au XII, étude histo-

nquo et stylistiqul''', llU\·.,..lgl' collectif. l,' ivrt ('/ 1<, ['mil dt' I\alrol"'" à Airlsnoll, céramlqlle £Ill X' ail XV' siècles, Marseille.
1995, p.,51.
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" Les matériaux de construction sont antiques pris des vestiges du site
de l'antique Zama Regia. (pierres taillées, morceaux de fûts de
colonnes, seuils de portes, fragments de chapiteaux, stèles, etc __ Le tuf
fut utilisé comme mortier pour la construction des murs.

" Toutes les parois des murs des pièces sont couvertes d'un enduit de
chaux et de sable.

" Les eaux usées ou de pluie sont collectées et drainées par le biais
d'une canalisation en dehors du périmètre de l'habitat.

" Un endroit a été réservé pour les déchets alimentaires et culinaires.

Ainsi, l'occupation de l'espace a été raisonnée. On a suivi un aménagement
type. On a construit selon la même conception. On a respecté des règles sociales
par la réservation d'un dépotoir commun et l'usage d'une même canalisation.
Les habitants étaient de condition modeste. On n'a pas trouvé des éléments
d'architecture d'apparat. On n'a pas rencontré un mobilier luxueux, De plus, en

attendant l'analyse des ossements d'animaux récoltés dans le dépotoir pour
pouvoir avoir une idée sur le régime alimentaire de cette population, la vaissel-
le recueillie est constituée surtout d'articles en céramique tournée. Vient ensuite
la poterie modelée et enfin la céramique à glaçure en moindre proportion.
L'abondance de la céramique commune indique très probablement la présence
de plusieurs ateliers de potiers à [ama à cette époque.
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" Les maisons fouillées appartiennent certainement à un quartier
datable entre la fin du IX" et le début du XIV" siècles". A une certaine
époque dont la datation reste à préciser, les maisons 3 et 4 ainsi
qu'une partie de la deuxième furent abandonnées.

" L'espace réservé à ces habitats couvre une superficie de 12, 5 ares
ayant 50 m de longueur et 25 m de largeur. Les deux premières mai-
sons furent bâties sur deux îlots de même superficie dont la longueur
et le double de la largeur 25 rn sur 12, 5 m. Le terrain de la quatrième
est plus vaste ayant la forme d'un carré de 20 rn de côté.

" Ces maisons ont été édifiées selon un plan type caractérisé par un ves-
tibule donnant accès à une grande cour centrale dallée entourée par
des chambres.

" Les pièces qui s'ouvrent vers le sud sont plus spacieuses que les
autres. Dans la première demeure, cette pièce a 9,5 m de longueur et
2,20 rn de largeur. Dans la deuxième, elle a 13, 5 rn sur 2, 5m. Celle de
la quatrième a presque les mêmes dimensions. Dans les maisons 1 et
2, les pièces s'ouvrant vers l'est sont aménagées pOUf le stockage des
produits alimentaires. La pièce de la troisième maison a complète-
ment disparu.

" To t I
.,

u es es pieces ont la longueur beaucoup plus grande que la largeur
ayant un rapport de 1 sur 4 pour les pièces de stockage et 1 sur 6

pour les grandes pièces. Ce plan répond très probablement à la toitu-
re en troný d'arbres dont la longueur ne dépasse pas généralement
les trois metres.

" Les murs ne sont pas réguliers

.PJ.6 ,10 Ce tesson .11110rphe ,1 reçu un décor en brun sur fond jaune Ver-

dâtr . scrivant le mot rénétitif "Almulk» en coufique stylisé. Il est constitué dea e, Iný r

:i
' ,

I
deux hampes et d'un S inversé. Il s'agit de la l erru,ere p 1a:: de l'évolution de

l'écriture de ce terme remontant probablement au debut de 1 epoque hafside»,

Aiýsi, la céramique provenant des unités stratigraphiques étudiées s'inscrit
dans une fourchette chronologique allant de la fin du IXc au début du XIVe siècle.

Nous aurions aimé avoir plus de précision mais l'état de la recherche
actuelle fournit peu d'éléments de comparaison et offre souvent une fourchette
chronologique très large.

L'examen de cette mince récolte nous a permis d'identifier quelques types
et de chercher certaines de leurs variantes. Nous avons pu également trouver
quelques parallèles dans les productions de Kairouan, Carthage, Sousse,
Dougga et Uchi Mains, ce qui montre l'appartenance de la céramique de Zama
au fond artisanale et artistique des principaux sites médiévaux.

Conclusion

18. louhichi (A.) ,,1,1 cl'nnli 'U' l
'

19. la d t t'
' ,'li c " ,lIlll'lU" Jl' DuuggaH, Afrtca XVI (1998) P 113J cl Ion propoý ....·I...' .... e b,l"e l,p,llt'ment .... Uf l " '._ ,.

"
.

,.
l'

"

" .

b . Cý résultats prehmm,11fl'S de I étude en cours du reste du mobilier,
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NOTES SUR LA SOCIÉTÉ
ET LES INSTITUTIONS DE THUGGA ET D'UCHI MAlUS

(DOUGGA, HENCHIR DOUEMISTUNISIE DU NORD-OUEST)

Samir AOUNALLAH

I. DOUGGA : DES ORIGINES JusQu'À LA FORMATION DU MUNICIPE

Dans ses grandes lignes, l'histoire municipale et sociale de Thugg« est facile
à tracer. Vers 260 p.c., la ville devint colonie; ce nouveau statut est rappelé peu
de temps après, en 261, sur deux dédicaces à Gallien' et à son épouse Come/ill
Saionina' désignant la ville en ces termes: CO/allia Licinia Septiniia Aurelia
Alexandriann TIlllgga. Cette titulature éclaire deux moments importants de l'his-
toire de T/lllggn : celui de la formation de la colonie qu'illustre ici le titre Licini«
et celui de la formation antérieure du municipe en 205 que fait rappeler la suite
de la titulature tScptimio Al/relia Alexandriana), Mais l'histoire municipale et
sociale de T/lllggl7 ne se résume pas simplement aux promotions juridiques
accordées par les princes de la famille impériale. Car auparavant, un pagus
Thuggcnsis, district rural de la colonie de Carthage, et une civitas Thuggensis de

statut pérégrin, avaient coexisté côte à côte pendant plus de deux siècles et

durant lesquels chaque commune a obtenu des privilèges juridiques.
Les questions sont donc claires -les débuts de la colonisation romaine et la for-
mation des deux communautés, le pagus et la civitas, leur vie, leur relation avec
Carthage, la capitale de la province ... -, mais les réponses le sont beaucoup
moins.

I. C. 15506 = ïtn,« 137b = ILS, 5·11 = DFH, Ill, P n--I-I
2 ILAlr 566 = OFH, 17, P: -H--I::; ,L'ttl' inscriptio» n'l'st p.lS d.ltl'<, dl' manière pfl',isl', mais tout "'mbll' ind iq nor

(notauunont 1.1 titulaturc dl' 1.1 colon«: ,dl'I1t1'jlll" d.lns il's dl'II\ (.lS, paf il' 111\'1111, pM les .,br,·, I.lti\lI1S .1Ins\ 'lU\' l'.H I.,

torrnul« (in.llt· d<'7'O"III"mllll mll/,"tllt/'I"f .. lit<) qll','I'" ,'st contempor.unv I, 1.1 dl"ii(.1n' :tl..ll1il'n In"tl' l'fl,(,',kl1l,''
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Tili/lobat' patns \
iionoriou» pcractis

j/a/1l(illis) diu! AlIg( usii) ct Firmi qui
\

eillitas amamenta sllfetis ob merita slla

âecreuit et I
Saturi sllfetis II oui 17 ciui-

tate et plebe slIffrngio I
creai us est et

Institoris nonoriuus peractis
I

flamell
âiui AlIg(lIsti) [mtrum suorum nomine

S(III7) p(e[lil1ia) ((ccerliIl t),
I

curatorc

lulio Firma filia,
«(Monument) consacré au ÔI\'ll1

Auguste et à Tibère Claude César

Auguste Germanicus, grand ponti-

fe, en sa 8" puissance tribunicienne.
imperntor pour la 16' fois, consul

pour la 4° fois, père de la patrie, cen-

seur. Caius Artorius Bassus, pontife,
édile, duumvir, curateur de la saute
relie, patron du pflgllS la dédié,
L'ont fait construire à leurs frais

Julius Venustus. fils de Thinoba.
ayant accompli toutes les magistra-

tures, fut flamine du divin Auguste,
et Gabinia Felicula, son épouse, et Faustus, son fils. A lui, le sénat et le peuple,

en considération des mérites de son père (et) avec l'assentiment de toutes les

portes, ont accordé gratuitement les ornements du sufète. Il a agi (Julius

Venustus) en son nom, en celui de Faustus Thinoba, son père, qui ayant accom-

pli toutes les magistrêttures, fut Il amine du divin Auguste, et au nom de ses

frères: Firrnus. auquel pour ses mérites, la cité a accordé les ornements du sufè-

te, Saturus, qui a été sufète pour la 2' fois par la cité et la plèbe, et Institor, ayant

accompli toutes les magistratures, fut flamine du divin Auguste, C'est son fib

Julius Firmus (qui a été) le curateur (du monument)",

Mais il Y a plus cl dire, En partant de cette première attestation de la ci'vitas,

nous voudrions nous interroger. autant qu'il est possible, sur la valeur, symbo-

lique ou réelle, d'un acte de dévotion envers le divin Auguste et qui, de sur-

La plupart des études consacrées à ce document se sont penchées sur les ins-

titutions de la ville qui, à notre avis, denl.eurent encore peu connues [voir illfra],

Mais l'importance de ce document est ailleurs, C'est, en effet, pour la première

fois que les deux communautés vivant dans l'oppiâllll1 dl' TlllIggfl : le pt7gllS (à la

ligne 6) et la civitas (à la ligne 14), sont réunies l'une en face de l'autre pour rendre

hommage à la famille impériale, La titulature de Claude permet de fixer la date

de la gravure de l'inscription dans le courant de l'année 48/49 p.C. Or la commu-

nauté pérégrine, représentée par ces magistrats, apparaît ici pour la première fois

et l'année de la gravure de l'inscription peut donc être prise, du moins momenta-

nément pour le terminus alite qlle/ll de la formation de la ciritas TlllIggt'llsis,

117

.
,,' \.

L'inscription n1.1U:' met en prést'nCt' d'un haut persunn<"Ige, L. Manilius

Bucco. l1riginaire dt' CHth,1ýt' l1Ù il ,1 t'lt, d uumvir. \'t'nu J Duugga sans doute it

l'occasion d'une tournee eftl'ctut't', en 5,1 qualite dl' duumvir. d,111S le territoire

de Carthage et pfl1l1,1l11eI11t'nt ý1l)ur celebrer 1."1 fin des travaux qui sont énumérés

dans le texte, Bucco intervrent ((.)l1"Il1"It' dédie.mt [d'olt It:' verbe dediem'it], comme

celui qui entérine et qUI benit un acte offiýiel adressé à la famille impériale

représentée ici pM Tibère. Il pouv.u t le taire p<Hce qu'il est magistrat de

Carthage ce qui démontre sans conteste l'appartenance du pflgllS TllIlggensis à la

colonie mère de Carthage, L'autre personnage, L. Postumius Chius, patron du

paglls, intervient. avec ses deux fils, comme évergète et curateur des travaux
exécutés, à savoir : les pa\'ages du forum et de IJ cour devant le temple de César
et des constructions de l'autel d'Auguste, du sanctuaire de Saturne et de l'arc.
Dans le commentaire qu'il donna de l'inscription, L. Maurin J mis en exergue
deux aspects de la romal1lsatIOndý Dougga" : celui de la récupération par les
membres du,paglls des cultes lýdlgenes, dans ce cas celui de Saturne, et la place
Impo,rtant: ýalte au ýulte, impérial dont essentiellement celui rendu à Auguste
que Ion hésite plus a presenter comme le principal bienfaiteur des deux com-
munautés,

llb

.,
',., .

16 DFH f' h2
17, Ch,l"a;.;n." 1'1'17, 52

Cette ýention du pflguS sous Tibère, dont l'action municipale en Afrique
est, on ,le salt nulle, ne peut donc que conforter la thèse attribuant à Auguste la
formation du pagll::; TllllggellSlS, et plus généralement l'organisation du territoire
de Carthage, la pertica cartl1t7gilliellsilllll,

ýi
nous nous tourýons à p:ésent vers la communauté pérégrine, nous ne trou-

oýs que le texte d une celebre mscnpnon datée de manière précise en 48/4') et
qUl, durant tout le premier siè 1

t' , ,

d'i forrnati
c e, cons itue presque notre pr incipale source

m ormation sur les origin t l
' " . '

les e es institutions de la cnnias. De plus, et malgré
es nombreux commentaire 'l' , '

s qUl III ont ete consacrés, l'inscription pour
reprendre une formule d'A Cl -t 117' ' ,

'

E
"

' ras agno ,n a pas encore «livré tous ses secrets»,
n VOICI encore une fois le texte: CIL VIII, 26517 ; ILPB, 224; OFH, 46 [photo du

support, P: 138] - Diuo Al g( to) (
" ,

'

A (
.

I 115 a sacr lim), et
I

Tit iberio) Claudio Caesar!
ug lista),

I germanico POIl(t;{' ') -(' , ,.

to ') XVI (
"

IjlCl max uno), tribiunicia)
I

pottestatc) VIII impiem-
ri

r co n)s(lI/l) IIII pt t ') tatri
'

pon(tifex), aedtilis), Illli;
a rt p atruic), censioriï,

I
Ctaius) Artorius Bossus,

Venustlls Thinoba(' [ilius
' curtator)

I =:= patrolllýs ,pflgi dedicauii, I IzIýilýS

Feiicu!« uxor t F' _ ý l
tionoribu: peractis [iamen diui AlIý(lIsti) et

I

Gabini«
, ,(' allýtllS j( III us) '/ -

I
J

'
L

omnium porta ..' ctus, IIIlC senat us et plebs au merita patris I

rum selltelltlS ornamt e t )
I

{, '

en a Slljet/s Gratis decrcuit suo et Faust!
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L'adjectif Aureliana dérive à

coup sûr d'un nom ou d'un sur-
nom impérial Aurelius ou
Aurelianus. À en juger par l'épigra-
phie de Dougga, Aurélien est à

exclure car son rôle paraît avoir
été négligeable, voire inexistant,
dans la ville ; par ailleurs, la
paléographie plaide plutôt pour
une datation haute, vers le second
siècle. Or comme la civitas de
Thllgga est dite A li relia, titre qu'elle tient de Marc Aurèle", nous s?mmes enýlin
de penser que la rcgio Aurcliana tient aussi son surnom du meme Aurelius.

, en sept quartiers dont les vici du Vélabre et du Germa/lis, dénominations cal-
ouées sur celles de deux quartiers de Rome". Or le Vicl/s, comme le castellum enque

h f l' d' I
' ' nCirtéenne2b, a aussi le sens de c e - leu et agg orneration '.

Peu importe le sens exact qu'il
faut appliquer à notre uicus,
L'inscription apporte en fait une
information beaucoup plus
importante et qui est suggérée pýr
la dénomination Augustus formee
sur celle de l'Empereur Auguste
en personne. L'interprétation
AlIg( usii) meilleure que
Aug(lIsto), théoriquement envisa-
geable - s'appuie sur un a,utre
ex-voto de Dougga, trouve au
nord-est du capitole, dédié au
génie du incus de la seconde Regio
Aureliana". Ce texte a lui aussi été
publié par L. Poinssot et récem-
ment commenté par N, Kallala :

CIL, 26473 = DFH, 60 - Genic uici
regionis II / Aurelianae sacrum / Q.
tvïem. Fel, Caecilianus Il. s. I. a.

Il ne fait aucun doute qu'Auguste jouissait d'une grande popularité dans la
cité de Carthage puisqu'il est le vrai "fondateur» de la CO/allia concordia Ililin
Carthago et responsable de l'organisation et de l'immense étendue de sa perticn
jusqu'à atteindre les contrées fertiles du nord-ouest tunisien. II l'est aussi dans
la communauté pérégrine puisque la plupart des personnages cités furent,
après avoir accompli tous les honneurs, flamines du divin Auguste. Cette dédi-
cace répond obligatoirement à un bienfait d'Auguste envers l'une ou les deuxcommunautés en question: soit des privilèges accordés ,1 la famille de Thinobadont certains membres ont reçu la citoyenneté romaine (d'olt donc le gentiliceIulius"), soit, et c'est l'hypothèse que nous soutenons, que c'est bien Auguste
qui a été à l'origine de la formation des deux communautés: le pagllS et la CIVitasde TlzllggaL'. Ce qui expliquerait l'association des notables des deux communau-
tés pour rendre hommage au prince défunt. En fait, et plus simplement, lesdeux communautés tiennent ici à exprimer leur dévotion envers leur bienfai-teur. Sans oublier que Claude lui-même, dont la générosi té est bien connue dansles Maurétanies". mais dont on ignore l'importance en Proconsulaire, J puaccorder des privilèges à la cititn: ou cl certains de ses membres (?).

- ît.: tervient lonctenu» (ý-l ,1!1ý) ,1prèý ý,1 mort l', Il v ,1 longtt'mps, W. Sestonl4l Tl)1 , III " "r
"I i

. ii't,li:-;alt remarquer qll "l)!1 ne ý.111r,lIt dire ý I ý'.,1, l l'ý r.1IýO!lS l t' l rmt _public pOlir
I· l'le' +edicataire romain ait laisse a des peregrins le Som de fal're'exp Iquer qu l u, ,,' ,

. , " ill'intérieur de leur propre cité les trais de sa devotl()J1, aux emýerellrs. Il est sans
d tIs simple et aussi plus prudent de penser qu une famdle de notables aitou e pu, '.

d
", ,

bli.ý' l'occasion de faire étalage cl la tOIS e sa generoslte 0 1geante et de sonsaiSI
, , l' ' , ,

PI 'prestige local ainsi que de sa loyaute
ý

autorité romaIne»,' us recemment Z.
Ben Abdallah et L. Maurin" ont relevé que ceýte «aSSOCIatIOn des deux Souve-
rains avait évidemment un sens qui n'est pas formulé. mais qui doit concerner
la famille des donateur- et, Ù travers elle, la cité, L'on pourrait conjecturer
qu'Auguste avait donne ,lll\ T1II/L\,\l'll:;;l'ý une patrie en créant 1,1 citnta«, .. ».

Pour illustrer da\'antage le rôle d'Auguste à Dougga, il nous semble digned'évoquer une inscnption gravée sur un linteau brisé aux deux bouts, trouvédýns une maison «au nord de Dar-el-Achebll, publiée en 1915 par L. Poinssot etreceým,eýt commentée par Z. Ben Abdallah: /LAfr. 547 = DFH, 140 _ [__ ?Glem« VlCI AlIg(llsti) sacrum, / [-I Repel1tilll/s, uottuin) so/(vit) / [lib(ens)] antimo).ýlCllS revêt diverses interprétations. En général, il s'identifie au quartier urbain;a Rome,. nous en connaissons 265 inscri ts dans les 14 rcgiollcý de la ville. Dan-les prýv!nces, beaucoup de villes, attirées par le modèle de YUrbs, se sont aussiorgamsees en quartiers: ainsi /viminium, colonie d'Auguste, qui était subdivi-
18 Nous n'avons recense à DUll ga ue de ,.; ,

, , .,,'
C)6-)6 d

g q l eux autres dýdlcaceý adrl'ýst'('s a des empereurs defunts, I une ,1 Antonin. ._ ,_, n'!J An/onmo pain Imp '1" \1 A 'I Al J 1'06 C76529 d V. fr
....

li D.. , ure I n /Ol1lnt, pM It, pagus el la cuntas l' autre ,'I L. VefUS, [LTI/n, -e = ,_ ,Il'O fro tün (Imp CIIý, .\-1 Au! let A /, " , ,'" .', d Iý
.

I f '11 d '
. r n I Il 0111111 ,on comprend tlU Il S .1<'11 la d lII1t' serre d hommages ren l,a a arm e e Marc-AurI'(, .

f t l' des bi
, r»I" c.,., e, qUI U un es len(allt'UfS dl' la ,'1"'1111''7 ".."Ion 1967/2,284-285 ' cn u»,

zo DFH46.r HI
ý I Bt",chaouch 1':195,861'067
00 St·,lun 19ft7') 1ýq ,

, -. -' el'llc- "f.lmd1t- tU'nl l' ,\ ' ·t j' it-Ch.l'I.lgnull':l47," l , lIglh t', '>111011 t,' Ce'ar, "'11 "'"11<''' 1111011'" \"'Ir 10" [l'I1I.H'I"''' l

23 l\ounat!(\h l<JYh ISU"'1 150y. ,-
; l'ullr DolI"g,) l'In'r)ll ' ". '.

I l'I'i- 0 l1'
2-1 Desan"l's l'JbU '1.j r, ,_ ,..,

_
' .. ' )t,,· a l'te ProPO'l'l' pour l,) I1ft'mU'ft' fOi, I'M B,',chaOlll) , 1_, _'" ",-,aSLUIl 1'102, b7.b'l. f

25, ILS, 6661 à 66M.
26. GilSCOU lY83,
27. Voir Il' cas du l'IeltS dOrcistus. autrefois 0pPldltm et chef lieu dl' cilll/as - [LS. 6091 : .. , adst'rllt'rll?' t'ným ý)ICllm sltltm

r 'II ' ific l' , 'I '.,
11 -ment f iumie pýr une inscriotion funér,u-spatu« l'fions actil/Iý 0/,/,1.1, <plcndcr« 17,,,,1/,,,,.. ,1fl'l t' "gill Il,l ron ýý 'I:;' l t , . r

, .re dt, Rome qui nous donne 1.1 fiche tf Et.)1 civile d'un certain Allfdllls Val/' originaire du l'h'ltS dl'. Budalt« chef-lieu
du pllgltS Mllr/IIIS, 1011<' r ur.ih- dt' Simili/III (colonie d,' Vl'ýp,lýol'n) en Pannonie iufcr ie ure - ILS, 20-44 : D, ,\1 .'
AII((,/to Vero .... nat, P,IIII7PII. Pede Slml(,"c,I'''ýo /\'ll1r/I, pico Blld.llw .. ,

. .. .,.'_ý. AD· ..
t t' "It' t' "!) 'lllrl' lJ., "1 '1/" t1l11 t"'Urt' 'llr lml' dedlc,let' ,1 Pluhll1,u ollgga nUlls n.,... Il'VllIV .. une tnHsll',nt! ilttl'S il Ion, U. l tH!' l , .. 1 t (. -'1

(""l
k

génie du l'ICIIS - [LAfr, )50' PIII/Olil AilS' .',It'I'IIIII l ",,'1110 l'ICI. 1"C'II"I"s}c,w
29, Vuir IIlfra pp, 12(1.127

IlK 1 lý)
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32. Pour une bibliographie complète, voir DFH 46, 139.

;!. :ston :967,
ý

et 2;
d

. CIL Xlll 1921 = ILS 7024: /S/l'xltlls) LrgllrlllS, Sex(tl) fWllls), Galt'Tia, Marmlls, slImmlls (IIrator
. xemp e ana OgUl ans "

_

'
,II, ralMlls) ornammlls sliffragUo) snn(tl,) ordmlS honoratll'

«(lilillm) RlomarlOTllm) l'rolll/lCIa'' LlIgldwlclI>lIIm). qllla,stor). II .

Il llir designatlls postll/(Ilntc) populi, ".

35. Beschaouch 1997,76 (Discussion).
36. Aounallah 2001, 293-294. ,. . . d' 1 1 s Africains nouvcllcrncnt pmlllu!' ill,l (/1'/-

37. Aounallah & Ben Abdallah 1997 qui constatent qu JI etait uslagt' Clez"cl,
t normal dans un milieu pérégrin, d'm-

l f il onvient encore de sou igner qu I es ,
tas romana de porter es, 110 nomma; I C d' .

st cit romain (et qui de surcroît ne porte que
. '.. .

d
" 'Ille quand ce l'nuer es cloyen, "

diquer la filiation pM le surnom u pere me "

les duo /lomma).

Il faut bien le dire: cette belle inscription ne fait qu'obscurcir notre connais-
sance des institutions pérégrines africaines, Et, durant le premier siècle, les rares
inscriptions connues de Dougga et que l'on pourrait invoquer pour notre pro-

pos - c'est-à-dire celles du suiee maior et du princeps civitatis - ne font que

poser d'autres interrogations également difficiles à résoudre:
. .

AE, 1966,509; DFH,47, p. 142-143 - Dis Allg(llstis) sactrum),
I

FeliX DatI Lega

fi/(ius), sufes maior
I

civitatis âeâicauit, Cette inscription nous met en p.réýence
d'un «grand» sufète (sllfes maiorï, un pérégrin : Felix, fils de ýatus ýt ýet1t fils de

Lega. La même séquence, sllfes maior se rencontre sur une inscription enc?re
inédite découverte par A, Beschaouch à Cliul, ville antique du Cap Bon et ou le

collège sufétal est composé seulement de deux persoýýes)",
.

Le second document fait allusion à une charge honorifique dont on Ignore enco-

re le sens et la place dans le cursus honorum de la civitas. Il, s'agýt dý texte de

l'inscription de Iulius Felix, princeps civitatis que nous voudnons a present ana-

lyser : .. .. .

AE, 1966, 510; DFH 48, p. 143-144 - llIlio Felici Candidi Kilius), prznczý1

civitatis,
I

ciui bO[llO--)--. Contrairement au suje» m.aior, ce prince de l.a CIte,

appartenant peut-être à la même gens que celle d.e,Iuhuý ýeýustus, est clt0_yen

romain; son père Candidus est peut-être de condition peregnne ýomme ,le, sug-

gère le mode de filiation par le nom unique du père", Avec ce princeps cuntans,

dont on ignore encore le sens ainsi que la place dans le cIýrslis hOtlOrllý, se posý

le problème de la correspondance entre le libyque le pumque et le latin. Faut-Il

L'inscription a été abondamment commentés>. On a surtout insisté sur la
fonction unique et inattendue de curateur de la sauterelle revêtue par C.
Artorius Bassus ainsi que sur l'<institution» des portes [portae] dont l'équivalent
serait les curies". Il convient de s'interroger sur la raison pour laquelle il a fallu
tant de procédures (décision du sénat et de la plèbe en plus du vote des portes)
pour décerner les ornamenta slIfetis14 à Iulius Venustus ; l'explication est proba-
blement fournie par l'adverbe gratis, qui indique que notre personnage cl dé
dispensé du paiement de la somme honoraire", voire même de l'exercice du
sufétat. L'autre sufète est Firmus, frère de lulius Venllstlls, qui a reçu les orne-
ments du sufétat par un décret de la cité (civitas decrevit), Le troisième personna-
ge, également frère de luiius Venllstl/S, Saturus, a été élu sufète pour la seconde
fois par la cité et la plèbe après un suffrage (qui a civitate et plebe sllffragio crcatus

est).

---ý-Séances SClentlf,qlles. Notes sur la société et les instItutIOns de Thllgga et d'Uchl MalUs".

"

StII11/r AOUNALLAH

Notons au passage un détail qui surprend quelque. peu: ,le lapi.cide, en gravant
cet adjectif, a coupé le mot en deux en plaçant .un sIgne .separahf entre Allreli- et
-anae, comme pour dire que ce incus est bel et bien Aurelius.

2. Les institutions de la civitas durant le premier siècle: les survivances pré-
romaines

La fameuse inscription de Claude continue encore de poser des problèmes
aux spécialistes des institutions pérégrines africaines. Elle est, comme celle de L.
Manilius Bucca, signée [dedicavit] par un notable, C. Artorius Bassus, citoyen de
Carthage où il a géré une prêtrise (le pontificat) et des magistratures (l'édilité et
le duumvirat) avant de recevoir la mission [cura] de combattre les criquets dans
la pertica de Carthage [cllratar IllCl/stae]30. La région de Dougga a sans doute été
touchée par ce fléau et l'action de Bassus, probablement déterminante, a favorisé
son élection au patronat du paglls à l'occasion duquel il dédia cette base. La pré-
sidence de cette cérémonie par un magistrat de Carthage a été interprétée par A.
Beschaouch comme un signe de la subordination de la civitas T/llIggensis à la
colonie de Carthage en vertu du régime de l'adtributiall"

Le texte nous place en face d'une autre information importante: Dougga,
sans doute dans sa totalité, paglls et cinitas inclus, avait au moins deux n'gianes;
et celle-ci, c'est à dire la II regia, n'avait, à en juger par son en-tête, qu'un seul
oicus. ViClis se confond ici avec regia et suggère, peut-être, que le uicus Auguste
se confond avec la prima regia, que nOLIs n'hésiterons pas à appeler regia Augusta
ou Augustana. Ce qui répond à notre avis à l'Suvre d'Auguste, fondateur du
pagus, et de Marc Aurèle bienfaiteur de la civitas!

La suite du texte fait connaître une famille de notables originaires de la cioi-= Nouý coýaissons le père, Fallstus Thinaba, et ses quatre fils : trois sont péré-
gnns pýISqU Ils portent un seul nom : Firmus à qui la civitas accorda les insignes
du sufetat [ornamenta sllfetzs] ; Saturus qui a été sufète une première fois puis
creaius su/es pour une seconde fois; Institor qui a géré tous les honneurs avant
d: ýevemr flamine du divin Auguste, Le quatrième, Iulius Venustus a lui aussi
gere lýs .mêmes honneurs et charges que son frère Institor [Izolloribl/s pcractis, fla-
men dioi Allg ] mais '1 t' I diffé .

. 1 es, a a 1 erence de tous ses frères, ci toyen romaincomme le mon tre sa dénorni ti" . ,

" ýa on qUI comporte un gentilice et un cognomen. Letýxte nous fait enfin connaltre les deux fils de Iulius Venustus également
Cl toyens '.

[I l' J' '
.

romams. u lUS Faustus et Iulius Firmus curateur de la dédicace enquestion.

30. Sur cette charge unique, voir Desanges 1976.31. Beschaouch 1997,65-66 et discussion p. 72-73 en . ,

Gascou et de CI. Leppeley.
r parhcuher les remarques, pas tout à fait dans le même sens, dl' J.
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38. Poinssot 1966, 1268.

!ý' ýýnssot 1969,222-223 d'où AE, 1969/1970,652, DFH 69, p. 181-182.
. unaUah 2001,191-195. Pour une lisle com lète d

" ,
Evrard 1995,257-260 et Beschaou h 1997 (4)

pc es cites sufetales en Proconsulaire, voir Belkahia & Di Vita-
41. IRT, 599...

C , .

42, CIL 23876 : Pro salutem Imp Caesans T Ae! H d
.

BlracsQcrar(l'nSlllm) vota (l'ce,,;nt
. I Il rlllm Antonini Pi, ltbertso. ellis 10111 lu nom Mmervae Cnutos

ý
J', anna slI!dum Onorato rit IMRetulerus Victor et S,milis piro) [rambus (,.

or una / (?) et FI V/clans VIc/on Similis: magistnnus
43. Lepelley 1981,525-526. P tlllnln) piubhc«) dd !(l'Srtlnt).
44 Poinssot 1966 1267 1270 '.

, - et DI Vlta·Evrard 1997 75 'ment dans un collège de deux m ,·.t .
N

' pensen] que It, su!es maior est (l'lui qui ,'st l'Il l'Xl'rdn' oar rouk-
l', ,agis rats. otons qu'un l ,f... r
ec par A. Beschaouch). Etat dl' la <luesllo d

.

.

au re sutes mlllOr est attesté it Chut (inscription inédite signa-
. n ans Belkailla et Di Vita-Evrard 1995,262-263,

Samlr AOlfNALLAH

45. Voir les remarqul'S dans le même sens dl' Poinssot 1969,238 n. 86.

46. Puisque non attesté p.1r l'épigr.1phie,
9 9/1970 652

47. AE, 1969/1970,648 avec Photo du support dans Poinssot 1969,217 et 222-223 AE, 1 6 ,.

:I
h·· l' 'on 'l'ment voir Poinssot 1969, 230-233.

48, Sur ce pl'rsonnagl' et l'ensemble des l ocumenrs qUI ý C l

Des origines jusqu'au principat d'Hadrien, le paglls et la civitas vécureýt de

manière presque séparée. Durant tout le premier siècle, nous ne pouvoýs InVO-

quer, en plus de la dédicace à Claude où l'on voit les deux comýunauýeý asso,-

ciées pour rendre hommage à la famille impériale, que le texte d une dýdýcac: ý
Cérès Auguste" offerte par M. Licinius Rufus, citoren ?ý Cýrthage (ou 1,1

a ete

flamine perpétuel d'Auguste) qui fut paironus pagl et ciuitans :/lIlggý"ýIý, sans

doute vers le milieu du I" siècle de notre ère". Durant cette meme pen ode, un

fait marquant pour la civitas doit être souligné. En effet, on voit émerger des
.' . d' .. ". éviden-patroni civitatis, et parmi ceux-Cl, un citoyen romain ongme peregnne

3. Le pagus et la ciuitas d'Hadrien jusqu'à la formation du municipe:
les débuts de la fusion

Le vrai changement intervient plus tard, sans doute dès la fin du Ier siècle

ou au plus tard dès les débuts du Ile siècle. Les institutions de la civitas évoluè-
rent de manière évidente. Le sufétat disparaît" vraisemblablement du langage
officiel malgré l'abondance des inscriptions publiques durant cette période. On

le devine, il ne s'agit pas d'une disparition réelle de l'institution, indispensable
pour le fonctionnement quotidien de la communauté pérégrine, mais c'est

comme si elle était inélégante, insuffisamment brillante, pour être rappelée dans

la carrière des honneurs. En fait il semble que, très tôt, les notables de la civitas

voulaient calquer les organismes gérant le paglls ; désormais flaminat et surtout

le patronat sont les seuls «honneurs» locaux connus.

Quoi qu'il en soit, ceux qui ont tenté d'identifier et de reconnaître les insti-
tutions pérégrines de Dougga, et plus généralement des villes d'Afrique romai-
ne, ont eu tort de chercher des réponses et des parallèles dans le répertoire insti-
tutionnel romain. Les institutions de la civitas Thllggensis restent, à l'exception
du sufétat, peu connues. Les inscriptions de Dougga que nous venons de signa-
ler furent sans doute rédigées au plus tard dans le courant du premier siècle;
c'est-à-dire à une époque où les survivances préromaines étaient encore bien
présentes. Attestés de façon incidente, les portae, le sufétat majeur, le principat
de la cité ... sont assurément des traductions mot à mot d'expressions libyques.
puniques ou néopuniques désignant des institutions et des magistratures rele-
vant en premier lieu du droit local [illS gel1tis] pouvant toujours jouer dans le

cadre d'une communauté pérégrine, une civitas, voire même dans le cadre d'un
municipium". Ce qui explique encore à notre avis l'usage dans la dédicace à

Claude de formules elles aussi rares en latin épigraphique: - honoribus peractis

au lieu de ; omnibus honoribus functus, exornatus ... - creaïus, probablement à la

place d'electlls ...

Séances Suentlfll/lleS. Notes slIr III sondé ct les InstltlltlOns dt' TllIIgga,., d'Uelll Mnllls ...Samir AOUNALLAHSellnCt'S S'1enllfltl'l''$. Notes 511r III ,<J,.,d,' ct le» mstnunons de TllI/ssa cl d' Lh"IJI MalJls ...

Voici donc le tableau des institutions de la civitas de Thllgga tel que nous
pouvons l'imaginer durant le premier siècle de notre ère. Au sommet de la hié-
rarchie, nous rencontrons les charges honorifiques et religieuses dont essentiel-
lement le flaminat du divin Auguste revêtu par Julius Venustus, son père
Faustus Thinoba et son frère Institor. Le patronat de la cité y apparaît de maniè-
re incidente vers le milieu du premier siècle avec M, Licinius Rufus», patronus
pagi et civitatis. Du reste, la seule institution qui ne fait l'objet d'aucune difficulté
d'interprétation est le sufétat, magistrature héritée du droit public punique et
qui est, en général, bien représentée dans les cités de l'Afrique romaine". Les
autres institutions sont, au contraire, beaucoup moins connues. La formule
honoribus peractis que nous rencontrons sur la dédicace à Claude sous-entend
l'eýisýeýce, à côté d.u sufétat, d'autres magistratures comme les muhazim [en
latin edI.lesJ ýe Lepcis MagJla41, et les magistrat us de Biracsaccar-'. La question du
sufes mator fait penseraux premiers d'A/lava - AE, 1933,57; prior princeps ciui-
taiis ; AE, 1957,67; _Prior ==: ; AE, 1969-1970 ; 736 : princeps, uir prior ordinis ...
- et pour lesquels Il convient. comme l'a relevé auparavant Cl. Lepellev", de ne
pas donner un sens temporel. Premier et grand peuvent avoir le mêm-e sens et
Imýosent doýc d; cO,nclure à une hiérarchie à l'intérieur du collège magistral.
Mais, et, quoi qu Il ait dit auparavantH, le collège sufétal à Dougga a pu être
ýoýpose deylus de ýeux sufetes et on ne peut tirer aucun argument de la dua-lité de, ce memý college constatée à Chili. En revanche il convient de relever lecaracte:e occasýonn.el de l'institution qui n'apparaît, pour le moment, que dansdeux VIlles de I Ah-Ica C'est co "1 ' . . ,

.
'J" mme SIS agissait d une magistrature extraordi-naire, un peu proche du duumvirat quinquennal (?).

traduire, comme l'a proposé Ghaki 1997, p. 29, le GLD de RIL, 2 par prince plu-
tôt que par roi ? on aurait donc un correspondant à notre princeps. Il reste toute-
fois que la signification exacte de ce titre est imprécise dans le cadre de la civitas.
À la différence des principes gentis, les principes de la cité sont moins nombreux;
on en connaît deux à Calama et un autre dans le municipe de Lepcis Magna'R. À
Calama, le principat est cité après le sufétat ; ce qui montre (du moins dans cette
ville) qu'il s'agit d'une charge honorifique (proche du patronat ?) et non d'une
véritable magistrature. On le sait, le sufétat, à l'instar du duumvirat dans un
municipe ou dans une colonie, constitue la magistrature suprême dans une cité
pérégrine.
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te, comme en témoignent sa dénomination et le mode de filiation par le sun
. . fi'l R,r;' 49 10m

du père: L. Terentius, Ad/litons ., ";"Uanlls,

A partir d'Hadrien, le patronat est presque exclusivement double et s'. eXeý
ce donc dans le cadre des deux communautes; ce cumul deviendra, selon l' _

pression de Cl. Poinssot", quasi «institutionnel au II" siècle», Dans l'examen ý
cette question, il faut avoir à l'esprit l'exemple des deux grandes familles I

e

Gabinii et les Marcii, qui d'Hadrien à Marc-Aurèle, ont été les principales anim eý

trices de la vie politique à TIlI/gga. Les Cabinii sont attestés principalementa,)
l'époque d'Hadrien. Nous voyons le père, A. Gabinius Dat us ainsi que ses deu
fils, M, Gabinius Bossus" et A. Gnbinius Dains filills'2 exercer le patronat du pag

x

liS
et de la civitas". Le même phénomène s'observe pour l'autre famille, celle des
Marcii attestée notamment à l'époque de Marc-Aurèle: le père, Q, Man-ills
Maximus5-I, et un de ses trois fils, L. Marcius Simplex», ont aussi géré le patronat
conjoint des deux communautés,

SlImlr AOllNALLAU- ---------------------._._------- ---._------_._---------
SéallCl'S SClelillfiqlles. Noles sur la sOClélé et les mS/ltl/tlOlis de Thllgga c/ d'Uchl Mil/IlS ...

En preýaýt appui sýr les carrières des membres de ces deux familles thug-
genses [Gabznll et MarCil], nous constatons que certaines personnes relevant
d'une même gýns pouvaient être versées dans deux tribus différentes [la Quirina
et l'Arnensiý], A leur ýaissaýce, ils reýurent en principe le même statut juridique
que leurs peres: la meme citoyennete, dans ce cas locale et romaine, et la même
tribu, dans ce cas aussi la Qllirina, Mais par la suite, on voit certains d'entre eux
s'inscrire dans la tribu Arnensis et gérer des charges et des honneurs à Carthage,
ce qui suffit à les considérer comme des cives canhaginienses. Ce détail a été rele-
vé et étudié par L. Maurin dans le commentaire qu'il consacra à la dédicace des
portiques entourant le forum par Q, Gabinius Felix Faustianus qui suggère «que
les membres de la civitas admis dans le paglls .. , étaient inscrits dans la Qllirina
tant qu'ils n'avaient été autorisés à briguer les honneurs dans la capitale africai-
ne et admis au sénat de Carthage ... Ainsi a dû être maintenue à l'intérieur du
pagus une hiérarchie qui distinguait les héritiers des colons augustéens des par-
venus issus de l'indigénat... cette étape transitoire, qui pouvaient s'étendre au
moins sur une génération d'après notre documentation, devait avoir pour objet
d'empêcher les nouveaux venus dans le pagus de bénéficier de l'immunité fisca-
le", réservée dans cette hypothèse, aux pagani inscrits dans l'Arnensis, et par
conséquent carthaginienses:».

Marcius Simplex, flamine du divin Auguste et édile" ; - C. Marcius Clem s
flamine du divin Vespasien= et enfin - P Marcius Quadratus flarnine dof l

' u
divin Auguste et ponti e' ,

Ces notables, plus que les autres", apparaissent de façon privilégiée comme
les principaux acteurs de la vie politique dans les deux communes et de leur
rapprochement à pas compté jusqu'à leur fusion en une seule collectivité, en
municipium, en 205. Le rôle des Marcii ne peut être alors que déterminant. C'est
sans doute sous leur impulsion que les deux communautés obtinrent des privi-
lèges de Marc-Aurèle. En effet, en 168, nous voyons le pngus obtenir le droit de
recevoir des legs"' : ius tegatorum capiendorum. TOllS les savants sont unanimes
pour considérer que cette faveur, ce beneficiinn caclestc par lequel le pagus
Thuggensis fut grandi, accru, auctus, assimile de fait ce paglls à une commune,
une reepuoïica dotée d'une autonomie financière à l'égard de la caisse de la colo-
nie de Carthage", Tous les savants sont aussi unanimes pour mettre ce bienfait

59. C. 26609:: DFH, 83: [Liucio] MllrclO, Qlllill/llfllllol, Arnicnstst. S,mpllCl.lpal/rono l'agi dl cUIIIIIIIIS. flllmlllllp,'rpl'{llio
flllmm(/i (DI/III AlIg(lIslIl Ctolonuic) ltuliae) Ktartliaginist, a",iIJ/Jl...

.

60. C. 26604:: DFH, 82: Cllllo) MarClo, QIIIIII/I) {(I/IO), Amlt'IISI$), Clementi.flanuru .11111 Vt'SpaslIlni C!olonllle! 1(lIl1a,') K(arl/lll'

ýIIý.. "

61. C. 26606 :: Off-I, 33 : PII/NIlIS) Mll r(l liS, Q( 11/11/1/1111115), Amlt'rlsls), QlloJm/III1S, p"mlen) dllu Allg(lIsll), pOIl/CI/,'X) tl%·

nille) /(illiaci Klarl/lll,i:IrIIS). ; C 1498: m0ml' ,'lIrSIiS ;c. 26607: mêml' CIIrSIiS.

62. Cf. AE, 1'153,94 = Oni, 'ill
63. ILAfr. 521 " DFH. 2')
64. PJr ,'xempll' les Cll/l'llTIllI, d. Aounallah & Bl'n Abdallah ]')')7
65. CIL VIlI, 26528b :: DFH, 51 (Il11pk"lloT/)1 CIIl'SIlTI Mlar(o) A Il râla An/o·I/III/1lo A IIg1IIS/0), ArIl1CIIIII(o. Ml'dlco, PlIr·

IIt/lIleo MlIx(Jmo) _ DIlII Pli '"1/01, DIIII Hadrllll1l I lIepoll, 0/111 Tmlalll Par/illo pro/1I"1 pO/I. 011/1 Nallll!' I1blll'l'011 -.
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maXIma, /mp(Cralor;) V, CO(rlls(II/1i /II. ITlbllrll,ïa I
poll's/ollt') XXII./'aITi pll/TiIlI' I ptlguS ThI/K,I:(enSls) (tidesii

belle/ino eor/llml nllctl/s
I

IIITC (aplclII/omm /eglll(orillm d. d.p.lpl.
66. Poinssot 1969,235 n. 5'1.
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Or, en ce qui concerne ces deux familles, le phénomène le plus important à
souligner, n'est pas l'obtention de la civitas romana - en soi, fait banal pour de
nombreux notables des cités pérégrines d'Afrique romaine -, mais surtout de
parvenir à ýa citoyenýeté .de .Carthage daýs laquelle ?ý les voi t gérer des charges
et des magistratures>, AInSI, sous Antonin, A, Cabiruus Datus filius, tribule de
l'Arnensis, a été flamine du divin Titus, édile et augure à Carthage'7. Il f tl'uni b

li

ýmque mýý re connu de sa gens à avoir géré des honneurs à Carthage. Son
pýre A, Cabinius Datus (pater) ainsi que son frère, M. Gabinius Bassus. sont ins-
cnrs dans la tribý1 Quirina>. L'exemple des Marcii qui fleurissent sous le princi-
pat d.e Marc-Aurèle est plus suggestif: le père, Q. lvînrcius lvuiximus; est lui aussiInSCrIt dans la tribu Quirino, mais ses trois fils sont tous tribules de l' Arnensis etsont allés jusqu'à gérer des charges et des honneurs à Carthage même: _ L.

49. Sur ce personnage voir Kallala 1997, 15S·lb? 0 't, d' ,. .. .

aussi vers la fin du Ier si» le Q '.
_. n CI ýýiI ýlIX autres patromcuntaus. urJglllalfl'ý dl' Carthage, attl',tl's

SO. Poinssot 1969, 239u
er siee l .. VIII"/lIl/ý Ceniahs et c. Ml/ril/s Pcrpctuus (Kallala 1l)'17, 153.158)
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MI ) C b
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76. Il nous semble plus adéquat dt' rapprocher la n'KIO Allrdllllla dl' la l'llIllllS Allrellll, sans qu'on puisse pour le moment

aller plus loin; voir nos rl'marques '1II'Ta, pp 119-121.
n. OFH 29 ; voir aussi OFf-l 34.

, ' , . c
78. Poinssot NAMS 22 169-180 t'I M rurin OFH 29 78-80 contre I avis dl' Khanoussi 1 N3.

79. CIL VlII: 26274 ý 1I_:rllll 1370; Ph:)t" dý1 SlIPý()f; dans Bcschaouch 1997/1. 104' .. e.' ilI'qll/llllt' Iml'("'Cllortý1 CIlt'ýlartý1

AI/g(llsl,), M(lInïIS) [Clad litIS I'll utero» castcllum .111'1>11 I/lter l'O/O/IOS !'I ildutano» 1,-",lI/1(05)I/III' consllill/t,u

80. Nicolet 1988, 159-16-1.

Mais au départ, une mise au point est nécessaire: les documents épigra-
phiques désignent clairement Dougga comme une double communauté séparée
par l'origine comme par le statut juridique: d'un côté un paglls de citoyens
romains, de l'autre une civitas peuplée au départ exclusivement de pérégrins,
Cette différencia tion devai t se concrétiser sur le terrain et à travers la topogra-
phie urbaine dès la fondation du paglls et de la cioitas", Sans aucun doute, il faut

tirer argument non seulement du contenu de l'inscription d' Llchi MaillS - qui

célèbre, sur équité d'Auguste [ex aequitate AlIgllSti], la division du casteilum entre
les colons [coloni] et les Habitants d'UcJzi de statut pérégrin [Uchitani] - mais

aussi du support lui-même, un fût de colonne, sur lequel est gravé dans la par-

tie supérieure le fameux texte qui de toute évidence fait penser à une borne de

délimitation indiquant les frontières [filles] entre les territoires dýs deux ýýýmu-
nautés", Pour des raisons fiscales évidentes, il était impératif de définir en

même temps les limites, la nature et le statut juridique des biens immobilierý et

fonciers des uns et des autres". On comprend alors l'importance de ces opera-

tions d'arpentage et de séparation dans ce type de «commuýes dou_bles»,

puisque l'une des deux dépendait, par la juridiction, de la colome romaine de

Carthage,
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Il convient, pour clore cette modeste contribution à l'histoire de Thugga, de
revenir, rapidement mais non définitivement, sur un débat que l'on croyait clos
et où les prises de positions ont été quelque peu rigides et fermes: nous vou-
drions évoquer le problème de la topographie politique de l'oppidum Thuggensis
à proprement parler et voir si on peut suivre les propositions et les réponses de
M. Khanoussi à la question qu'il s'est lui-même posée à savoir si, sous le Haut-
Empire, précisément avant 205, date de création du municipe, Thugga pouvait
être réellement considérée comme une ville double? Ou s'il convient de suivre
l'hypothèse classique, celle de L. Poinssot, naguère défendue par L. Maurin
dans le long commentaire qu'il consacra à la dédicace des portiques entourant
le forum et où le dédicant, Q, Gabinius Felix Faustinianus", désigne clairement
le pagus, sa patrie [paga patriae], comme le destinataire de l'acte évergétique en

question. Tous les arguments ont été échangés et discutés et nous aurions tort
de revenir sur la question de façon systématique et détaillée,

ý-ý------,,----- -- - -

A. Beschaouch telle lien, si caractéristique dans le droit latin, entre l'exercice du
décurionat ou d'une magistrature et l'acquisition de la citoyenneté romaine".

Séances Scientifiques, Notes sur la société et les institutions de Thllgga et d'Uchi MaillS .. ,
Samir AOUNALLAH
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Contrairement à l'avis de L. Poinssot, Aurelia fait référence à Marc Aurèle et
non pas à Commode dont les créations portaient la double épithète Al/relia
Commodo", Mais, compte tenu des dates d'apparition de cette épithète, il est
sans doute plus juste de croire que Tllllgga a reçu le droit de porter le titre
Aurelia seulement à la fin du principat de Marc Aurèle. Cependant, si l'identifi-
cation de notre Aurelius ne fait plus difficulté, la nature du bienfait accordé à la
civitas reste encore à notre avis inexplicable, La thèse de L. Poinssot, admise par
Cl. Poinssot", doit être rejetée de manière définitive grâce à la nouvelle lecture
du texte de la dédicace de l'aqueduc par L. Maurin", C'est J. Gascou qui, le pre-
mier, s'est opposé à cette interprétation en suggérant que l'épithète impériale
doit rappeler des «modifications juridiques intéressant le statut de Th »ss«> Il
y a peu, A, Beschaouch a tenté d'éclairer ces modifications: selon ce savant, la
civitas Thugga reçut de Marc Aurèle le droit latin ce qui a, de surcroît, mis fin au
régime de Yadtributio" à l'égard de Carthage", Là aussi les certitudes sont diffi-
ciles à établir, car aucun document n'apporte une preuve confirmant la thèse de

en parallèle, en concomitance". avec ýelui dont a bénéficié la communauté péré-
grine, désormais appelée civitas Aurelia Thugg«.

Pourtant, l'examen des dates d'attestation du titre Aurelia porté par la civi-
tas invitait, depuis longtemps, à la prudence. En effet, toutes les inscriptions jus-
qu'ici connues et qui mentionnent cette, épithè,te sont postérieýlres au principat
de Marc-Aurèle". Comment donc expliquer 1 absence de ce titre dans les ins-
criptions gravées sous le principat de Marc-Aurèle" ? Comment expliquer enco-
re que la nature de ce privilège ne soit pas rappelée par les documents épigra-
phiques pourtant nombreux à Dougga?

67. Beschaouch 1997 (2), 70: «L'autonomie fonctionnelle du pagllS et l'autonomie complète de la cuiitas dotée du droit
latm.me semblent être les raisons juridiques de la construction du capitole .....

68. AinSI:

r lBO/I92 -ILTun. 1429 = OFH, 54 : dédicace à [-I Gabinius Festus Sufetianus par la lcthntas Allrrlra Tlrllýýa.
n lBO/192: -ILAfr. 517 : dédicace à M. Pacuvius Felix Victoria nus par le pagus et lcuntas Aurcltla Thugg«.

"

En 201/202 -ILAfr· 56ý = OFH, 12: dédicace à Plautien par la lIlIllas Aurelia Thugg«.
En 201/202 -ILAfr· 5ý:>.= OFH, 13 : dédicace il Fulvia Plautilla par la cnntas Allrelra TllIIgýa.
En 198/205, sur une dédicace encore inédite à Julia Dornna.

'

Eý, en 184/211 -ILAfr· 524 = OFH, 9 : dédicace à Commode, martelée Il sa mort, rq;ravél' SOliS Septtnu:Sévère parle pagus et la cioitas SUl'VI' d' t I
-

d
. . .

OFH 9
un mar c age, peut-être u titre Allrrlra ; sur le martelage de ce titre, vorr

, avec photo du support et Il' commentaire de L. Maurin à la p. 31 ; voir aussi Gascou 1972, 16U-16 I69. Par exemples: - CIL 26526 - OFH 36' dédie d' .

A
. , ,..' - . I ace au IVIn ntonin p(.'re de Marc-Aurèle el L. Verus. entre 1M l'I 11)11par le pagus et cnntas Thuggensis . - CIL 26532· 0 'd'

à
.

dédi
' , . e icacc Faustine, par Il' pagus C'I civitas TIII/ýý .. - (1L. 20604 '

à
Icýc:rentre 166 et 169 à C. Marcius Clemens par le pagus el CIvitas Thllgg. ; _ CIL 26605 : dédicýýe ýntre 160 et 10'1

S,Q·
I

CIUS Maximus par le pagus ri Clvllas Thuggensis ; - CIL 26609 : dédicace entre Ibo el 169 à L. MarciusImp ex par le pagus et clnntas] TllIIgg ...
70. Gascou 1982a, 203 n. 397.
71. Poinssot 1966.
72 OFH36.
73. Gascou 1972, 161.
74. Ci-dessus, n, 14-15.
75. Beschaouch, 1997 (2), 69-70' ·da (Il'Ilas T/111 "'" , ., .

, . ..
des modif l'
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J
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c , a fi 11110."
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Il s'agit comme l'a noté J. Desange,s d'une réýérenýe
ý

l'empereur Auguste.
L'action de ce prince est surtout raPreleeyar ýne mscrýptýo,n, une borne de déli-
mitation, trouvée dans le forum d Uchi Mallis, et qUI celebre de part l'équité
d'Auguste, le partage des terres entre les co/ani et les Uchitani :

CIL, VIII, 26274 = ILTzm. 1370 = (lecture améliorée par) Beschaouch 1997,
103 et suiv. - Ex Aeqllitate lmpteratoris) Caest aris) Augt usii), Marclls Cadills
Phileros castellum diuisit infer colones et Uchitanos termintostque constituit.

95. Gascou 1984 ..
96 CIL, X, 6104 ; ILS, 1945 . M(arCl/S) Caeli M( -) I( 'b PI

.
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I Qllllniai O,IIIl'1O tmuhcnst lubcr-o i, Il Inial 10, arc 111111(0 "

'i7 En créant Il' 1'1/:;:1/5, Augusle accorda l" "1 . ; , . .

JI a pu 'I -.' CI oycnru tl romaine ,lUX descendants des colons de Marius ; en morne temps.
98 V

ri n orccr cctto commlmalllé en installant d'"utws colons"Ir "'" rl'marclul'S CI-dessus. "

'N l\olll,.,II.,h l'N6
IOU Etat dl' l" question dans Aounallah 2001, 170-171.
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1lJI.Sur les liens entre It'S ,"'ý/l'II" métropole africaim-. voir Cascou 19S0
. ,

1lJ2.Sur 1,1 localisation d' U,:III i\·I/I111S. ct. Khanoussi. Sl'.1l1l"l'S dl' l'A/HL, 11lII'l'mDrl·-dèn·mbre. 20111 (a paraitre) : III'" nou-

velle inscription ("it d,lt de l, "''','II/,I/t'a des Udllllllli M/Ilorcs.

Une question demeure toutefois sans réponse en l'état actuel de la
recherche: que sont devenus les pérégrins Uchitains ? Sur ce point, nous ne
pouvons que proposer des hypothèses:

" Sont-ils les futurs Uctiitan! minores, constitués en commune en face
des coloni qui ont formé le paglls Uchiionorum lvuuroum ? On est tenté
de le croire, puisqu'ils sont localisés par l'épigraphie seulement à 3--t-

km d' Uchi Maills'll2, L'hypothèse est séduisante, mais le témoignage
de Pline (5.29) qui range les deux Uchi dans la liste des villes de

citoyens romains (oppida ciuium roinanorumi est embarrassant: faut-il
croire à une erreur de Pline l'Ancien lorsqu'il définit le statut d' LIe/Ii

Minus ? Ou alors, l' acquiias Augusti signifierait-elle le partage du ter-

ritoire ainsi que du statut juridique par l'octroi de la cité. romaine aux

Uchitani?
" Ou encore, Auguste a-t-il déduit les coloni de l'inscription de Phileros

(sous forme de pagus, municipe all colonie) à l'emplacemeýt, d' Lie/li

Minus en face des Uchittuii, qui avec les descendants des veterans de

Marius, formèrent le paglls Uchitanorum lvuiionun ?

Nous dirons donc qu'Uchi Ivuiius était seulement un pagus de citoyens
romains dont les liens avec Carthage ne sont pas à dérnontrer'".

Un détail fort important a lui aussi été négligé, Au moment du partage des
terres, les Uchiiani étaient organisés en un unique casteilun«, ce qui veut dire qu'à
cette époque, il n'y avait, du point de vue juridique, ni Uchi lvuiiu« ni lIchi
Minus, mais seulement un casteltum Uchiianum. C'est ce qu'il faut déduire de
l'expression castel/lin! diuisit inter COIOllOS et Uchitanos : ces derniers n'étant ni
minores ni maiores. Le résultat de ce partage nous semble évident: nous sommes,
selon toute vraisemblance, à l'origine de la création de deux communautés
organisées ayant selon toute vraisemblance la même appartenance ethnique,
Uchitani, mais qui, pour des raisons liées aux exigences de l'administration
romaine, se distinguent l'une de l'autre par les adjectifs MaillS et MillliS : lie/li
Maius et Uchi MinI/S.

$éanSs SClentlflqllcs. Notes sur la sociét» cl les msttt utions dt' Tilligga 1'1 d'Uchi MalliS ...

Or jusqu'à ce jour, et malgré les nombreuses découvertes épigraphiques,
aucun document n'est venu renforcer l'une ou l'autre hypothèse. Au contraire,
ces documents soulignent le fond très romain, aussi bien par les institutions que
par l'onomastique, de la société uchitaine et imposent, en conséquence, de
renoncer à rechercher une communauté pérégrine organisé en castellum ou en
ciuitas à Uchi Ivîaius.

_

Samlr AUlIl\iALLAH
. ,

/
- . 'l' '1/" insntunons de 1/11/,,<;:<1 ct J'Uclu Mallis.

St'<In .... s SClt'1lllflqlH'S. Notvs ,ur /I ,all' , ,
_.'.:_ -. _ ý ..

._' ý_ _ _o. _ _ __

2. AUGUSTA

L'histoire future des cc vétérans de Marius» et de leurs descendants est faci-
le à tracer: Auguste les transforma en paglls de citoyens romains rattaché par la
juridiction à la colonie de Carthage" ; ce schéma est assuré pour la ville de
Dougga98" Mais l'histoire future des pérégrins reste à écrire. Nous avons suggéré
un schéma analogue à celui des peregrini de T/llIgga qui formèrent, en face du
pagus Thuggensis, la civitas Thuggensis". Mais A. Beschaouch a proposé un autre
s.chéma pour Uýhi M,aills (et pour d'autres communautés pérégrines dont essen-
tIellement Belalis Mazor) qui serait restée caetellum, sans donc jamais devenir ciui-
tas. Dans le pays de Carthage, on aurait ainsi deux types de communautés
doubles : paglýs-,castel/lI111 (bien attesté dans le pays de Sicca) à côté du type très
connu paglls-clvztas1oo"

Notre référence de base dans l'examen de cette question demeure l'article
fondamental de J. Cascou" consacré à la carrière de M. Caelius Phileros que fait
rappeler une belle inscription de Fonniac": Le moment qui nous intéresse dans
cette carrière est la praefectura iure dicundo en vertu de laquelle Phileros fut char-
gé de l'affermage des impôts pour une durée de cinq ans dans les 83 castella.
L'intérêt de ces deux inscriptions est évident; elles se complètent et elles mon-
trent que:

" le personnage (M. Caelius Phileros) est le même, malgré l'omission
du statut d'affranchi dans l'inscription d' Uchi lvutiu«,

" que le castellum Uchitanum fait partie des 83 castella signalés par
l'inscription de Formiae,

" enfin, et c'est le plus important, que l'affermage des ucctigalia impo-
sa en même temps une séparation et une définition du statut juri-
dique de chaque collectivité.
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Alexandre puisqu'il le vrai conditor coloniae, et qu'il était alors impensable de
placer d'autres surnoms avant le sien. Il fallait donc attendre sa mort pour que
la colonie puisse enfin exhiber librement son vrai état civilet ses antécédents
historiques.

Sanm AOUNAUAH
- --- -----. --_ - - - -
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3. ALEXANDRIAN,4

Pl t d sous Sévère Alexandre, le pagl/s des Uchitani Maiores devint colo-us ar , . .. l' d'Ilnie. Cette promotion est rappelée par deux msc,rýIptlOns; lýn,e ýe eý, décorant
CIL VIII 26262, et dont le texte VIent d etre complete grace a la décou-un arc, , , "l'b l" dl'

verte de nouveaux fragments'". fut gravee pour ce e rer ln Il gentia de Sévère
Al andre probablement dans sa neuvième puissance tribunicienne, etex ,

l 'U I
.

M
.

témoigne d'une véritable déduction de co ons a C.ll allis: -- icotoni«

Alexandriain« AIIý. Uchi A1al/llls SlIlbl eius 1l01ll11U' ouspicioquie] dcductn, effectué
par [L.] Caesonilýs Luc[illus] legatl/s prol/il1c/aý Afr/cýe eadem temp.ore uice P:OCOIl-

sulis. La dédicace fut faite pour conserver a jamais le souvenir de la lIberté
retrouvée: ad aeiernum testi/lIOII/I//11 recipcratae libcrtatis.

L'événement est aussi rappelé par une dédicace à la Concorde Auguste,
CIL, 15447, faite par la cité voisine Bencennensis et, qui selon A, Mastinc'",
semble «ramener à sa juste dimension la réalité d'un possible déplacement de
colons: quod indulgenl tia] AI/gl/st/ nosiri Colonic Alexal ndlrian« Augus!« L1chl

Maills lata honorataque si! » ,

Après la mort de Sévère Alexandre, précisément sous Gordien III, La nou-
velle colonie ajoute à son état civil les titres Mar/alla Al/gl/sta précédant le nom
du vrai conditor coto.uo» : colonia Mar/alla AI/gl/sto Alcxoiutruu,« Uclrill7l1orlll1l
Ma/omm. Attilio Mastino'" a entièrement raison en soulignant que « le cas
o'Uchi Mn/lis se différencie nettement de celui des autres pagl de la pertica de
Carthage ... (comme le montre) l'absence de la cII/It17s pcrcgrllll7 et dl' ses organes,
le retard dans la promotion municipale, l'institution sous Sévère Alexandre
d'une colonie et non d'un municipe .. ,» La dédicace de l'arc célébrant la promo-
tion coloniale « fut faite du reste nd acternuni tcstimonium (rccipvratae libertatis),
pour conserver à jamais le souvenir d'une décision impériale liée à l'illdl/lge1ltia
du prince, qu'il s'agisse d'une mesure fiscale ou qu'il s'agisse d'un avantage
exclusivement de type institutionnel ».

lin Khanou-,-, & Ruggl'ri 20U2
I\)ý Khan ll'" & ýl.l,IIIHI 2OUlI, I3lb.
10) Khau. ""I & Md,llIlU 2()(JlI, 1317.
IUb Kh.llltlU''1 & \1.blll1() Il'd ) 19')7, p. 1317

Nous sommes pour cette dernière explication, et nOLIs ne vovons dans Ct'

cas particulier aucun rapport entre la libcrtas et un quelconque privilège fiscal.
Mais nous nous écartons de l'interprétation dAt ti l io Mnst ino!" lorsqu'il dit
qu'Uclzi Matus prit à partir de Gordien Ill, pour des raisons de propagande, les
titres Mariana Augusta. Car auparavant, le pagus, étant une agglomération non
autoý?me, ne pouvait, à l'image de l'esclave n'ayant pas le droit de porter un
sentýhc.e, se prévaloir d'une titulature impériale (pagus Marianus Augustus) qui
I assimilerait à une commune de plein droit. Cette même titulature. rappelant
Manus et Auguste, ne pouvait être également affichée du vivant de Sévère
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THE ETHNOARCHAEOLOGICAL PROJECT
OF THE POTTERS' QUARTER

AT MOKNINE, TUNISIA, SEASONS 2000,2002.

Moknine, a delegation of the Monastir gouvernorat, is a city of about
50,000 inhabitants located 140km south of the capital city of Tunis (Fig. 1). It is

one of the three major centers tor wheel-thrown pottery production in Tunisia,
along with Nabeul to the North, and Cuellala on the island of Djerba (Fig. 2)1.

As a result of their scenic locations, Nabeul and Djerba have received extensive
ethnographic study during the mid, 1950 and 1960s'. In sharp contrast,
Moknine, a highly industrial town situated inland, remained largely untouched
by researchers ', Despite academic neglect, Moknine housed a vital mosaic of

craftspeople, pottery and brick-making workshops, a textile industry and a once

thriving, but now vanished, Jewish community of jewelry makers in the 19th and
20th centuries' .

Eleni HASAKl
University of Arizona

With a contribution by
Martina DALINGHAUS,
University of Cincinnati

I. Introduction

I. Female potters, producing hand-built pottery in ,1 small househuld industry mode of production, are found in

Sajnane in northern Tunisia. l "'.IS able hl visit them in 20113 after the kind invitation of Dr. N. Sekik al the Institut

National du Patrimoine. who l1<1s undertaken an e\!t'nsi\'l' studv of them. For <1 short description of the hand-built

pottery fired in small bread ovens prepared bv women <lf Sidi N:1ija to the southwest of Moknine. see Baklouti 1981.

For female production of pottery ill North Afril',l in gener,lL Sl't' also Kalfl'! IYoS, p. 102.165.

2. For Nabeul, see Lisse IYS4. lySe;; Lisse and Louis IYSh. For Djerba. Combes and Louis 1967; Johnstone 1984; Fentress

2lltll. For tradit ion.il p"tterv proc!Udlllll In Tunisl.1 (with .lIl,'mph.1sio; (ln Dier!'>,l). set' Balfet 19S8. 1965,1981,1984.

IY%.
3. Only Sethorn (19h4) dl'dil.lkd .m r-ntm- .irt iclc l'"IUSIH'h' t"I\''',kl1llll' 111 the other surveys mentioned above (11.2).

M(lknint' receive- a h-vv p.1r.lhl'.lphs ln .lt rno--I .1 tl'\\' P,lhL'S (tor l''\.lI11pk K.lltd IlISH. pp. 324-320. 3)0-.1)1'\)

4. The paucity of l'IhnlloH,h.1l'"I"hil.llpfl\ie,h in N"rth .vtr iv.i. l'Spl'll.lll\' in thl' Mahreb rqýilln c.m be t'ý,silv S"l'n in

I),wid and Kr.mu-r 2001. l' 17. Table 1.2. l' 20. 1.ll>le 1 .. 1 in sh.1I'f' l"ntr.lst with tilt' abundance ot projects m Wl'st

Africa).

1.l7
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5. Sheriff et al. 2002a, 2002b.
6. The remains of kilns excavated in 1YH'i ,1rL' included in Ben La7reg 1487. In many centers of pottery manufacture of

recent times, the arch.ll'I'II'gisb have unearthed kilns and Ilther'l'videnCt' of pottery production in antiquity (for

example, Nabeul in Lisse and Louis IY'ih, p. 13, un 2-7).
. .

7. Peacock et al. 14HY; Peacock et al. (1lJl)(), p. hO, fig. 1) record as manv as 27 sites with kiln evidence in central Tumsl'I;.

Peacock and Tomber l'lY1; Sl'e also Mackensen and Schneider (20(1(), p. 122, fig. I) for the location of 12 centers 01

production of African red slip wan- in northern and central Tunisia.
8. Stirling and Ben Ll.'rl'g IYYY; Stirling ct al. 20(11.

.
' .

9. Cornbe-, and Louis (l4h7, p. 2h) mention that ,1 group 01 Djerbian potters moved to Moknine in the fourteenth centu-

ry AD.

Of all the crafts, the clay-based industries have endured longest. The hills
surrounding Moknine are covered with rich clay deposits which have provided
the brick and pottery workshops with their raw material for centuries. The geo-
logical advantages of the region have attracted potters not only in recent history,
but even in the period when Tunisia was a wealthy province of the Roman
Empire'. Excavations in the western part of the city have also uncovered Roman
kilns, confirming the strong local ties with pottery in antiquity and throughout
subsequent history (Fig. 2.5)", The entire region of the Sahel is rich in potters'
establishments in the Roman period, with kilns or kiln construction materials
excavated in El Maklouba, Salakta, and El Mokaida, to name a few'. An extensi-
ve pottery workshop of the 2,,,1 century AD was discovered a few miles to the
north-east in ancient Lamta, ancient Lcptil1lillIlSý, Interestingly enough, we have
little information about the history of pottery production in Moknine prior to

the 20th century".

Fig. 2: Map of Moknine with major sites/monuments mentioned in the text. 1: The potters'
quarter tKalalet); 2: Dar Harroun, former clay quarries; 3: Site of relocation, salt lake (Sebkha); 4:

Brickyards at Sebkha; 5: Roman kilns; 6: Brickyards; 7: Plaster jar public monument; 8: Frieze of
Moknine crafts, public monument; 9: Nicucli, public monument; 10: Museum of traditional
crafts,

5;,111(<" SciclltiflqUCS.Tllt' EIIIII,'"rdl"<,,,/,,ýilllll)ruln I of the Pollcrs' Quarl -r al M k' -t- ..

, .' '. [ 0 mllC, ,umSlaElc,li HASAKl

SBA

LIBYA

MBDITBRRANBAN

NlDII!HIIII! "

TtJHISIA

Fig. 1 : Map of Tunisia with sites mentioned in the text.
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139



Eleni HASAKl

Fig. q : Moknine. Workshop (01).

After an all-night kiln firing.
FTPm lett hl TIght E Hasaki. I. G,'rdon. J StT<lný.

Fig. 8: Moknine Workshop (01)

Potter at work.

St'IlIICC; Scit'lltifiqllt';.The EtIIlIPardlll('%glcal Pnucct o( th» l'ottcr-: QlInrtcr ilt Mokllil!t,. TlIll"lfl

Moknine's Ka/a/et, however, was not only relatively unstudied, but was also
facing the prospect of government-sponsored relocation. It therefore offered the
additional incentive to document the experiences of this potters' community as
they make the transition from their original location to their new one.
Ethnoarchaeology researchers have become increasingly interested in studying
a community not only at one moment in time (resulting at a static account) but
also at regular intervals in order to produce a diachronie study of the process of

hl"cange.
Phase A: I first became acquainted with the area in the summer of 1998

during a field trip with the Leptiminu: Archaeological Project. As the focus of my
Ph.D. research was on ceramic technology in ancient Greece, I immediately
became fascinated with this traditional potters' quarter".

Returning two summers later in 2000, I undertook a micro-scale analysis
of one of the workshops (01) recording and analyzing its activities, technology,
raw materials, repertoire of pot shapes, and the economics of its operation
(Fig.S). By adopting a daily schedule of 7:00 a.m. to 7:00 p.m. for four weeks I

could observe not only their potting routine, but also their social activities with-
in the work shops, such as their communal meals during the day and retreats
for their prayers. A small team of us stayed up one night recording the progress
of the firing of a kiln (Fig. 9). This first project was the necessary initiation phase
to familiarize myself with the site and establish an very amicable and trusting

Eleni HASAKI

Fig. 7 : City emblem of Moknine.

,-

Fig. 5 : Moknine. Public monument.
Detail of frieze depicting the crafts of Moknine (see also Fig. 2.8).

Fig.6 : Moknine. A public monument depicting
a jar, made of plaster (see also Fig. 2.7l.

II. The Moknine Ethnoarchaeological Project [Phase A (2000), Phase B (2002)]

The Ethnoarchaeological Project at the Ka/a/ct at Moknine so far consists
of two phases: phase A is an analysis of a single workshop on a micro-scale
and phase B is a more encompassing analysis of the entire potters' quarter.
These two phases correspond in some degree to two of the most prevalent
approaches to ceramic ethnoarchaeology: a. the focus on the life of one work-
shop", and b. the study of a community". As noted above, studies of Tunisian
potters' communities have been undertaken in the past in Nabeul and Djerba.

17 FOT studies on ýlngiL' wOTbhop'. 'l'l' K<1TduItJ' 21H10 (CTl'l'Cl'); Tckkok-Biçkcn 201H) (Turkov). <-;uçh pnlJl'(1s ot limited
tocu-, often serve ,I, pilot nroll'(h i, t

.

h
.., 'xtl'n'I-

.
r In "T, vr "lI1ltl,lte t l' rc-earcln-r 111 ,I ru-vv ,Hl'.) bl'lOTl' ,I PTOll'd on ,I III Il Tl l -

\" ,cale c.m be undeTtaken
IH Ann" l'lHI'\. 1'l'lh

1
..+2

( ..+3



Table 2. Range of daily production and prices for different types

of pots produced in the Kalald.

Ele,,; HASAKI

Size ofWorkforce Size of Pots produced

Pouers Assistants Total Small Medium Large

workforce
(4), (8). (."\4) (IS). (36). (39) _---

1 n 1
(11). (12). (23).(24). 3i (3), (6), (16)

t I 2 (2(,)
(20)

I 2 3 (9). (41) (5). (19). (29), 05). OR)

(2R), (ýll) (25). (27) -----
2 I 3

(2)
4 (7). (40) (14). (31). (33)

I )

(13), (\5)
2 2 4 (ltl). (."12)

-----

(1) (21)
----

2 ) 5
(Ji)

----
) 2 5 ----"

(22)
----

5 Il 5 ._-

N- 13 workshops N- 21 workshops N 7 workshop.

SMALL MEDIUM LARGE
SIZEGROUP

Halbiy« Halbiya Niguli Zir Zir
TYPE OF POT Shakaka Gargouleu« Ntkar Bouqqal Small

Nigueli 40cm
ý 60cm 60cm 80cm

VARIANT
DAILY 150-200 SO-I00 80-150 SO-130 90-100 40-80 40-90 40-50 18-22

300-400
OUTPUT

PRICE per unir
0.5-1.0 O.Sý.7 0.Sý.9 1.0-2.5 1.0-2.2 1.0-1.8 U·3.o 4ý7.0

(inTND) O.lý.J 0.2ý.6
I TND- 0.74 USD

produces fall. I have therefore grouped the 41 workshops into three major
groups: workshops that produce vessels below 0.30m. in height (13 total), work-
shops that produce vessels O.30-0.60m. high (21 total), and 7 workshops that
produce vessels above O.60m. in height. The range of a potter's daily output in

different shapes and the selling price for each shape is presented in Table 2.
I adopted the same division of specialization in the discussion of space

allocation, consumption of clay and fuel, and size of workforce. No clear-cut
groupings emerge from the chart of workforce size; perhaps more analysis is

required to grasp the iýportance of this workforce distriýution (Taýles 3, 4), are

against logical assumptions, as when workshýps producmg large SIzes can opý-
rate with only two persons. It is, however, evident that a crew of 3-4 workers IS

optimal for the production of pots of any size.

_ . c, '1·,11·,·,'1/1/(" TI,,. ftl,"t1ardull'tI/tI"IL"il1 l'roW' lor Il'1" l'tllter,' nUllrlf'r al Mokl,,,,c Tum-u::,t't,,/(t':- ,"J( (.
, .

, " '
Elcm flAS/IK/

Below 26 26-35 36-45 46-55 56-65 Above 65

10ý0 23% 43% 18% S% -xoo (forai of 41.))

So:. 31% 30% ISo/. 13% -
196Z,2t) (forai of (I t)

Table la-b. Ages of potters at Moknine. 1962 data trorn Sethom.1964. Sethý)m (1964, p. 64, n.2)

records that he will provide the ages of 68 potters, but the only lists 61. He included in his study
both petters and their helpers (£la/fa).

Women play only a minimal role in this process. The female mem.bers of

the extended farnilv in workshops. the workshops (Dl) and (28)]occaslOnally
help out with making objects in moulds destined for the tourist ýarket, such as

birds imitations of Phoenician masks, and Roman lamps and with the attach-
mentof handles to pots:". A few other isolated examples include the young wife
of the owner of workshop (13), who is entrusted with the incised floral decora-
tion of a large pot, a task that she carries out with confidence and efficiency, and
the wife and mother-in-law of the potter in workshop (32) who assist the male
relatives with various tasks.

Most of the potters come from large families and create large families of
their own after they marrv . At the time of the study, only one unmarried potter
worked in the Ka/;lct. Manv potters are connected with extended family ties; in
Kalalet three families are the largest (fig. 3)'1. The workshops belonging to mem-
bers of the same extended kin group tend to cluster together spatially. In each
extended family there are potters producing all types of pots, hence there is no
strict correlation of shape specialization with family relationship. There is also a
small number of clusters of workshops belonging to two brothers to two bro-
thers, however, specialization in shape runs in the family.

It is also worth noting that with only one exception, all potters now acti-
ve in the Ka/a/et learned their craft from their fathers; thus we are apparently
witnessing another instance of patrilocal residence and patrilinear learning pat-
terns, as observed bv D. Arnold in other cultures ".

Potters from seven workshops have emigrated to Italy, from six workshops
to Libya, and from one to Algeria to work primarily (but not exclusively) on
pottery. The duration of each potter's stay in the new country varies greatly
from only 3 months to about 15 years. The heyday of emigration was the 1980s
for Libya and the 1990s for Italy Palermo in Sicily is a favorite destination fory
many of them.

V. Specialization

In terms of specialization, a potter differentiates himself from the others,
not aýc.ording to the range of height of the shapes that he produces in large
quantities, but according to a range of height within which many shapes that he

24. Wheel-thrown potterv in Tuni .
J J

b I
Til'

. '. '.
l,la i- proouceo y rna e potters. See above n. 1 for pottery produced by women. t

II" ner III I\orbhop WI) IS thl' father ot the owner of workshop (28)..\1\ '->t!th" l'lM. p 62.
11 :ht: t"'ll1l\-baýl'd orgMliLatioll of the workshops was also observed by Sethom (1964 p 60)12 '>t'e Arnold IlJHlJ for hi" -tudv at Ticun. Mexico

,. .

Table 3. Correlation of size of \,,"orkforce to size of pots produced.

For a visual representation of this data, see below, Table ý.
.

The numbers in parentheses refer to the numbers of workshops ln Fig. 3 .
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--
2

1111

43

Fig. 12: Section and plan of the subterranean clay quarries at Guellala, Djerba, 1: main gallery,
dug first; 2: secondary galleries, dug second; 3: working surfaces of clay mining; 4: access tun-

nel; 5: pillar supports for mine galleries (after Combès and Louis 1967, figs. 11.2-3),

This local clay quarry provided the raw material to the Ka/a/et potters
until the early 1980s. Since then their clay has been extracted from a more
remote location, at open-pit quarries in Menzel Fersi (an area previously known
by the unflattering name of Sidi Naija). around ten kilometres to the southwest
of Moknine (Fig. 1), The area is managed by five main contractors who supply
all the workshops at the Ka/a/ct with clay. Some workshops purchase the clay
already prefabricated in cylinders, but the workshops of medium to laýge siýe
pots have found it more cost-efficient to mix and process the raw clay In their
own workshops with their private mixing machines (see below section VII!).
Currently the usual delivery of two tons of clay (or one (171/11011 or vanload of 110

precut cylinders of clay) costs 30 TND". Brickyards also operate near .the
Menzel Fersi quarries, This is Cl common phenomenon, since bnckyards ordina-
rily are located right next to the clay source,

.

Based on our questionnaire, Moknine's annual consumption of clay from
the Menzel Fersi quarries amounts to ca, 250-350 tons of clay per month, or

2,000-3,500 tons per year with consumption varying seasonally". The work-

This method stands almost halfýay between the multi-chambered deep
galleries on Guellalý, and

1,ýhe collection of clay from outcroppings or small
caves near Nabeul (FIg. 12) .T'ottery workshops must have been active near the
quarries at Dar Hanoun in the past (unknown when) since modern potters
reportedly still come acýoss old .sherds. There was also an old cemetery near the
Dar Hanoun clay quarnes at a site known as Sakiet el Hammam".

llciu Il:bA/\1

Fig. 11 " Mokrune. CIa\' quarries at OM Hanoun.
A. Gadhab demonstrates the descent of clav workers into the shaft.

., .

I if vellow calc ireous soft stone to a depth range of 6-12m. fol-position IS a aver l ,<.,
,,-

"

i ri o-
,,'

.

l
",.J b tl' I .'er )t' red .._> nth (hardlv good tor anv thing. unless mixed withOWeu va un cl'V l " ,,' , c "

vellow clav) and then the rinal laver l:f the ýood yellow clay Itself.
,

Quarry workers omploved the t,ollowll1g method to extract the clay from

the earth: they dug a rectangular shaft through. the stone and the red earth until
thev reached the laver with the yellow clay (FIg. 11). Steps, or mere footholds,
carý'ed in the bedroýk facilitate their descent. They then started digging a tunnel
as wide as a room (dim. -l.OOx.3.00m.) parallel to the surfacý on both sides of the
shaft. The choice of a place for the digging ot a shaft was dlcta.ted by the imme-
diate presence of a tree sturdy enough to hold the rope by which they descend-
ed into the shaft.

A týam of 3-4.persons worked in each shaft: one who was digging, two pla-
ced at different heights of the shaft to bring up the clay, and one at the surface to
collect thý extracteý clay. They only worked about 4 hrs. per day ( two hours in
the mormng, two In the afternoon) because of the difficulty of breathing for
many hours at such depths. Each shaft was abandoned when the clay was
e.xh,austed, generally after 5-6 months. A line on the surface demarcated the
limits of each quarry on both sides of the shaft to prevent active neighbouring
tunneýs from meeting and collapsing. The quarry usually collapsed completelyafter J or 6 years, leaving a depression on the surface. The speed of erosion
depended on the thickness of the stone layer.
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Table 7: Dimensions of principal parts of different types and sizes

of potter's wheel at workshop (01). All dimensions are in meters.

£1<'1/; HASAKI

Wheelhead Flywheel Axle*

III. The var iability of the clays used in
workshop (01) is also reflected bv the unusual variety of pots that are produced
in this workshop. which specializes in smaller pots and fine ware, as well as
imitations of Italian prototvpes.

a. Red clav from \ll)knine (Menzel Fersi). The potters add 20C,7c sand to this
clav to keep it 'from breaking during the firing, and often add 1 cI(. salt to give it a
yellowish-white color after the firing". It is widely used in Moknine for all types
of vessels from small sizes to the large 1.00m. jars (:ir). Because of the high sand
content. it is quite coarse. but also lighter than the others. Sometimes the potters
opt to fire the pieces twice if the pots turn out red the first time in hopes that the
second firing will produce the desired yellow color. An OM truck of unproces-
sed Moknine clay costs 20 T\D (or 10 TND per ton)".

b. Red clav from Medenine. This clay is not very good, It is normally com-
bined with some some blue clay from Tabarka. The price ranges from 25-38
Tl\'O a ton. It makes friable pieces, so it is used primarily for decorative ware.

c. Blue-greenish clav from Tabarka, prepared in Nabeul, at 25 TND a ton.
This clay is \'ery hard, containing no sand and no lime, and is used for small
vases and miniatures.

d. White clay from France, bought in Nabeul at 35 TND a ton. It is a pri-
mary clay, hence the white color; in other respects it has the same characteristics
as the clay from Tabarka.

,Not all,clays cýn successfully be mixed with each other, Tabarka clay is
sometimes mixed WIth the French clay, but not with the clay from Moknine
because of the strong presence of sand in the one and its total absence from the
other,
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46. One \\'Ilrbhllp (01) ,1ltlHlugh it buv l'rd,lbril,'lL'd ,1,1\ rt'l\'lll" the cl.iv ,h,l\'inp produced during the forming of

thl' pots in the tr.rd ition.il ha--m-, tor Il'\'ig,llllln "I ,I,l\, in Il)l' \l'urblwp.
47. For Djl'rha, john-ton l'IH-t, p. H(l; Ji,lild ILlI''>. P l(ll>. Fur Nabeu]. l'HIis .ind Lissl'. Sl'Ih")11 (ILIb·\, p. 57) distinguishes

bl'llVl'l'll tho l'lrgl' k iln-, (tOlltlt,/) ,1n.1 tilt' -m.ilh-r (llll" (IIi") I Il' 1l(IIKt" till' prdl'fl'lll't' lIt \\'llrk,hops to have onlv one

fI .. ", IfASAK/

Fig 17: Mol.nine. \\'prbhl)p (15).
Electric rnix iru; machine (lt processing clay.

Fig. lA : Moknine. Workshop (02).
Unprocessed clay transported from the Menzel Fersi

clay quarries.

... ý l'II(II"IIH"n,,' ft/III"111< /I.I<"'/"ýI.'I/ PI"It'tf "I i11"/'"I/,"" (1111111, (\'1 I

,)t'lm(.t·ý "u l
.

, ' Il ; P/I,JIII]r IiI/ii,}!!

IX. Kilns and fuel

All the workshops which
invested in motorized wheels
have also purchased mixing
machines (Figs. 16-17). In contrast

to the limited adoption of the elec-

tric wheel, an overwhelming per-

centage of 75(%) of the workshops
have one mixing machine: in

three of these, relatives shared the

cost, use, and maintenance of one
machine. Two workshops [(2), (7)]

specializing in vases above 0.50m.
in height actually own two
mixing machines. Only 9 work-
shops out of 41 (ca. 20C;{.) are still
immune to the charms of this
electric machine. Instead they buy
prefabricated clay for their needs" .

One mixing machine was
bought in 1980, bu t the ma jori ty
were bought after 1991 (Access to
and expenses of electricity mc1Y

have been discouraging before
1991). The mixing machines have
increased most workshops' pro-
duction. The current trend shows
the prices of the mixing machine
decreasing with the most recent
dates of purchase, although some
did increase, which 111(1)' be due
to newer technology. The number
of mixing machines has not yet
affected the number of kilns' 111

the workshops.

.
The pottery of Moknine is fired only once (biscuit firing) as in Djerba and

In contrast to the double firing of the glazed pottery in Nabeul. As many as 73
kilns are scattered in the 140,OOOmè of Ka/a/ct. The majority of the workshops
have two kilns, although some only one, and a very few possess 3-4 kilns
(Table 8)ýý.

n'III Il,\SAI\/

Il'"'''

3. ..,.,.
t. 'ýI ..
.. roý,.,
.. d'".

Fig. 13: Stytlllib or tr.idition.il. rived. potters kick-wheels.
Lett: Djerba (,Ùkr C 11I11bt'ý .md Louis 1 Yhï', fig. 11.7).

Right '\,lbt'ul (,Ùter Lisse and Louis lYSa, fig. 16).
The terms for the ý'nJ1(Iý',ll parts lIt tilt' 1\ heel have remained unchanged.

Fig. I-l : Moknine. A transr(lrt,lHl' p(ltkr ' kick-« heel madt' of metal. Next to it, the working
bench tor cl.r, prl'p,l[,ltlllJ1 1\ ith dl'prl,.,.,](lll., for sand and lime.
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Fig. 20. Mokninc, Workshop (01).

Miniature (If a ceramic kiln.

;_--- ..

Fig. 19 : Moknine, Workshop (01). Section of a

rectangular ceramic kiln. Plan by L. Bousrih.

The primary fuel used by the Moknine potters for their kilns is olive pits
(Arabic: [at ura). In addition, neighborhood carpentry shops along Tarik Ibn
Ziad Str. supply the potters with an abundance of wood shavings for fuel".
Olive pressings are thought to have served as fuel even in Roman times, as the
archaeobotanical analysis of the carbonized remains of olive pits found at the
kiln site at Leptiminl;s suggests'è. As for fuel costs, the price of the îatura is

highly sensitive to the quality and quantity of the annual harvest season.
Although its average price is about
20 TND per ton, it C,111 rocket up to
30 TND per ton in ,1 yeM of bad
harvests:'. A kiln of ca. 2.()()m, in
diameter COnSUl11l'S one ton of tiltll-
ra and 200-250kg of hard wood
during i1 firing that L1Sb almost an
entire day (21 hours). There is an
olive press factory near Monastir,
to the north of Moknine, but Sfax is
the main supplier of [atura for the
Moknine potters. As everywhere,
transportation costs from the facto-
ry to the workshop further increase
fuel price.

_
'.', Illtïl)I/I,<n,,' EI/ll/oorclwco/oglm/ Pro/ccl of tiu: Pottcr« QI/aria al Mokllillc TunisiaSéallC!" ý(Il l , -

especially in the larger kilns.

5 me kilns have open upper
cýambers, covered only with a

thin la yer of broken sherds. for

each firing (Fig.18). Larger kilns

tend to have a permanent dome

with vents on its periphery. The

tip of this dome, though, is des-

troyed and rebuilt for each

firing. After the end of the

firing cycle, the opening of the

dome has to take place very
slowly, since rapid cooling of

the kiln load would result in

many defective pots".

Elcni HASAKI

Fig, 18: Mok nine. Workshop
(01). A circular ceramic kiln,

4

6

12

14

16

18

o

Table 8. Number of kilns per workshop.

The lower combustion chamber of the kilns
is traditionally dug underground. The upper cham-
ber is built with normal construction bricks set in
place with cement mortar. In order to withstand the
heat effects (expansion followed by contraction),
the kilns are often "held in place" with barbed wire
wrapped around them (Fig. 18). The perforated
floor has holes pierced in an irregular manner; the
largest openings are consistentlv reserved for the
ones closer to the walls of the pot-firing chamber.
As a rule, there is no central support for the perfo-
rated floor; instead the floor is supported by a sys-
tem of arches around the periphery of the circle,

All Moknine's kilns are two-chambered up
draft, black kilns of circular plan. They are two-
chambered, updraft, batch kilns (Fig. 18)ý'. Only at
the workshop (01) did I see a rectangular kiln,
whose plan, as the owner of the workshop infor-
med me, he had copied from an ancient kiln he had
seen in the region (Fig. 19). This unusual kiln had a

high breakage rate and after cl few yeMs of opera-
tion it was dismantled in 20011',

2

10

8

or t,\·" kilns onk lit- ,II", mcnt inm-d (l' h2) 111,1.111<"" of potters with vcrv low income who would sell their pots h'
bt, t/n:J at other \\'ort..,hops, In order to ,,)\'(, the l'XP('lbl' on fuel consumption. I did not encounter anything cornp.i-
r.rb!« dUring thi-, -tudv. The largl' kiln-, imludoa -ubtcrr.mean stepped entrance that the potters would not hl' "bit<
ttl rvprodu«- ,11 new rl'Io',ltl'd "it' .it '-,N./lil

ý,' I·or.l lucid di','u",on 01 thl' dlfftorl'nt t vpr- 01 flnng .ind the tvp"" of k iln-, "'(' Riel' 191'7, pp. 153-16.1: Rin' 1997.
ýY It \\ ", ,1 pll',)s"nt ,urrn,l' (ln,' ,L" to \\'Itnl'" th« (on,trul'Iion of ,) miniature (If d kiln for the sake of instruction ,1I1ei

t'nkrLlInn1l'nt (li t he \Ollngl"r childn-n ,It tilt' \\ (lrJ..,h"p (Fig. 20).

so . .. . ioc -d i tv potting cultures (e.g., Tekkôk-Biçken
. , The slow h''<ltll1g .ind "(I(lling (II the k iln IS rq1l'.lt,'dly lllllll11,ntn 111 m,li,

2000, p. Y9, for ,I work-hon in Ak kov. in southwl'slL'rn Turkey). .'
t kl dSI M '. r .

.
., l', :I i th' furniture milkers, In Monastir a rue oa

'. (Hl' \\'ood IS obt.uued t rom the shlp-y,nds 111 Sou .. rrne .mc rom l

rosis lS TND '
bS2

'. .

. .

."
S 'I ., )lP " 414-416. Potters at Guellala on Dier a,

. Slirling ,III" Bl'Il LMl't'g 2001, p. 221', tig .lll, Smith 2111111; _ 111It 1 _l -, l sI'. pp.. "

ontlw utlwr h.md. u-cp.rlm br.uuhvs ,lS tucl (Combes and Louis 1%7).
, " _ (c 10 TND)' but a ton of5J PrIll"I"Oll's r,lngl' trom lo;-2S TND Slightlv more l"pl'nSI\'" IS ,1 ton tIf wood cuttings Lil,. ,

wood tn'", IMg,' trunk-, of trec- C,1I1 «1St up t(l70 TND.

15(1
157
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Fig. 25 : Moknine. Plan of the ",-orkshop (ý) ý

lizing in n'ýlu" (amphora-hke JAn), A:. Extenor

I d· f nntt.o ........ 81' Wheel' 82-5'
space for initia rymg 0 tý· .. _· ý .' " .

Vertical shelves for drying pottery; C: Room for

drying potrery; 0 (01-02): ýýation
ý ý

ot'clav; E: Basin for clay le\·tgatton; F
.

..c. Extenor

"p.lll:'l'f .. hlnný Ilrl,ýi ý,'th'n t Tntl'rl()r "l"'Ct' fc,T
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, .

,
.

, .

A

lýnF'ý; 1-;' c::u (12)

hý 2ý \toknllll' A complex 01 work ... hop-. -:-J. ý -' - -

1(11'. (12', (13'1 belonging to relatives.
:;::r:- :_-:

Plan by N. Bayrem.
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k h [ (20-24) 1 operating at the site.

F 27 ' Moknine, The Jewish cemetery and the wor sops
19, ' Plan by N. Bayrem.

.
E J

clwcolovical Project of titI' Potter>' Quarter at Moknine, Tllllisw
.' " <;cit'tltifitjllc,;.fltc t Illoar o

,t'm'l(ý ý

Fig. 26 : Moknine. Workshop (23).

Interior of Mea B with additional vertical space for drying pots.

XII. Proposition for an eco-museum of local traditional crafts in the site of the

Jewish cemetery

//"1/ Il b Il''

162

In the early 20t: century, the present site for the potters' quarter was
remote from residential areas and thus was chosen to house these workshops
with their unwelcome fumes, As the city expanded, the site, once peripheral,
became enclosed within the city and therefore the quarter is being asked to

relocate once again,
In the meantime, however, I would like to suggest that even when reloca-

tion is completed, the kernel of the original potters' quarter around the Jewish
cemetery could be further developed to exhibit not only the multi-religious past
of the region, but also to house representative crafts from its past and present,
thus providing the city with a modern, tourist-friendly attraction (figs. 27-30),

Since the land of the Jewish cemetery a lread y belongs to the State and
not to individual families (although to my knowledge, no workshop on that site
pays rent) it would be relatively easy to transform the area to an eco-museum,
The quarter is already 5urrouýded by paved streets providing easy access to
tourist buses and comfortable exploration space for the visitors, Such an
authentically-based outdoors eco-museum, where visitors can participate in the
process of making a pot production would nicely complement the Museum of
Traditional Arts under construction, near the City Hall of Moknine (Fig. 2.10),
The city can thus offer versatile housing options to the different crafts of
\1oknine, not to mention a ready market for their goods,



B. WORKFORCE
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Appendix l.A
" .

Moknine Ethnoarchaeologlcal Project Questionnaire
It proved useful to have space in the questionnaire itself to record immediately
not only the potters' anýwers but also for any information that the potters
would frequently share with the researcher when least expected. The interviews
took place in French, the official second language in Tunisia (a former French
protectorate). In rare occasions, when breaks in communication occurred, a local
translator was used.

A. PERSONAL INFORMATION

1. Address
Tel.

2. Name

3. Date of birth

Brothers Sisters
4. Composition of family he is bom to

Potters

5. Marital status

6. Ifrnanied,no. ofchildren Boys Girls

7. Relationship to other potters
Since

at Moknine

8. Family business

Dyes o no
9. Only source of income

(specify J

10. Travel/business to

pottery production sites or abroad

11. Number of workforce
o full time opart time

List individuals List individuals
12. Type

Potter TND (per day, per week?

Assistants TND
13. Salary

new location. and the ('hanht'ý they bring about upon their return to
Moknine would abo enrich our knowledge about the effects of movement of
potters.

It is clear by now, I hope, that Moknine, with perhaps less natural beaut
than Djerba or Nabeul, is still a rich mine for analysis not only of static situa.
tions, but also of evolving processes including diachronie and synchroni
studies of traditioý, inno\'atiýn, adaptation, relocation, and emigratioý
within the context ot a commumty of potters.

Fig. 3] ; Salt,laýe, Sebýhl. Site of relocation for the new Potters' Quarter (see also Fig. 2.3).The ne .... kilns, built entirely above ground, have created a concern to the potters.

IAA 167



14. Provenance
15. Types of clay

16. Quantity per month OM (type of track)
17. Name ofretailer

18. Vesse} type Variants (size, etc)
Nos Nos

Perday perweek Price

at. lND
a. a2.

a3.

bt.
b. b2

b3.

cl.
c.

c2

Eleni HASAJ(J

23. Comments on construction methode of equipment

--ý---
Sillnces

Scientifiques. The EthlJoarehaeologieal Project oî thý ýoýeýsý ý_uarter at Moknine, Tunisia

-- In use Construction
22. Equipment (indicate sharin2)

Not in use Total
purchase date-

a. Wheels

fo-

b.Benches

Mixing machinese,

li. Basins

e. Kilns
(cf. 28-29)

Eleni HASAKlSelme.':.' Scientihque». Th.' Ethnoarchaeological Project of the Potters' Quarter at Mok"inl?, Tunisia

D. PRODUCTION

19. Comments on production

F. WORKSHOP SPACE
o standard 0 changing

Main buyer of the wo.rbhop's producte

24. Location of workshop o Original o Current

25. Ownership of business o Private o Rental

26. Spatial relationship to his house o Same place o Different (record distance)

20. Photo of repraentative pots

.21. Architectural pIanI sketch of the wodmhop

o

o

G. DISTRIBUTION OF SPACE

r' Total .... /.urfac. of'workshop -ýI

168
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N.ofrooms Surface in m2 Surface in °/. Total

Raw materials

Mixing clay

Storing clay

Fonning vessels

Drying vessels

Firing (cf. 30)

Storing pots

No. of

Dimensions Capacity firings per Construction
month date Builder

0

KilnA H

Orient.

0

KilnB H.

Orient.

0

KilnC H.
Orient.

0

KilnD H.

Orient.

Eleni HASAI<I

APPENDIX I.B Model Questionnaire (From Rye 1981)
pottery Technology Data Sheet and Checklist

SéallceS Scielltifiqr/('S. The EthnoarchaeoJogicalProject of thý ýoýters' Quarter at Moknine, Tunisia

J. Personal Data
Name of potter
Address
Sex
Age
Caste, tribe or ethnic affiliation
Languagesspoken
Religion
Training (where, when, who)
Assistants (Casual/Seasonal/Permanent

Number, Sex, Rates of pay)
Hours of work, Tasks

II. General Information
Other potters in village or district

Name, Caste/Tribe
Sex, Age

Wares same or different
Population of village or district
Apprentices

Number, Sex, Age, Age at recruitment
Age at conclusion, Method of recruitment

Marketing
Who buys; Where sold; Area of distribution; Method of transportation

III. Sources of Clay
General geological observations
Kind of deposit
Thickness of overburden/why rejected?
Method of digging
Depth of excavation/why no deeper?
Does potter recognize different grades?
Does he/ she put them to different uses? If so, what?
How is homogeneity achieved?
Samples taken and identifying numbers
Who started using the deposit? When? Why?

IV. Preparation of Clay/Preparation of Body
Describe and Photograph

Methods of crushing and grinding
Methods of separation
Stages of addition or removal of water

Ete"i HASAKl

CoveredSemi-covered

29. Activities

28. Open vs. covered space

30. Kilns

I
Opeý

St',,,,,,,> Sacntiiique«. TI,,' Ethnoarchacoloeica! Protect of th,' Potters' Quarter at Mo/mi"", TUllisia
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V. Preparation and Application of Glazes, Slips, and Pigments
Describe and Photograph

Methods of crushing and grinding
Methods of determining proportions of materials; specific proportions
Methods of separation
Methods of combining and mixing; methods of holding in suspension
Methods of application and stage when applied
?amýlýs ýf each kind of material should be collected and given complete
identification

VI. Techniques and Processes of Manufacture
Describe and Photograph

Methods of forming, joining, drying, including techniques specific to each
potter

Role of assistants
Equipment of tools, including materials, sources, functions, and longevity
Potter's wheel

Sketch of coýstruction, name and construction of each part, materials,
Týpe of.beanng; type ýsed prýor to a.doptiýg modern bearings; flywheel
dimensions, construction, weight; dimensional relationship of flywheel
to seat to wheelhead

VII. Kiln
Materials used in construction and their sources
Type of mortar, source, preparation, where used
How built; by whom
Repairs: ýhere required, how often, life expectancy of kiln
Construction of ýrches, domes, and other kilns of spans
Sketch construýtIOn, specifying ?imensions of chamber, area of floor; thick-

dirru
of .walls, size of door, location and dimensions of firebox location and

Imýnslons of all flame inlet flues, names of all parts
'

Provide sectional views to show flame path rise and span of arches

VIII. Firing Procedures
Describe and Photograph

Stages of the operation in sequential order
Role of assistants
Form of preheating employed; temperature reached
VIlla. Kiln Firing

ýumbýý of vessels typically fired together
sizýSltiOn of vessels; use of shelves and props; location of vessels of different

ýýeýiaýxrýcaUhtions to prevent glazed vessels from fusing together
e a e, wen, where, how, type of fuel

Hottest and coolest part f kil . h .

thermocouple measur
s

ý :
n,

.
oý týmýerature IS judged by potter;

S
'. .

emen s 0 variation in time and space
tages m fmng: starting water s ki .

, mo mg, reachmg maximum temperature;

172
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variatioý in type or amount of fuel, variation of acceýý -ý-ýý-ý-nd
how

accomplIshed
Conclusion of fýring; method of ascertaining completion; how terminated?
Firing losses; disposal of wasters
Frequency of firing; special firings
Amount of clay (fuel) consumed per firing

VIIIb. Non-Kiln Firing
Describe any permanent structures
Techniques of preheating vessels
Setting of vessels and fuel
Reason for selecting locale of firing
Time of day
Criteria of judging completion of firing
Number of vessels fired simultaneously and arrangement
Kiln and amount of fuel

Damage during firing; number of vessels, kind of damage
Disposal of wasters

IX. General Observations

Special local units of weight and measurement; the same name may be

employed differently in different regions; provide metric equivalents
Record local currency; exchange value, barter or exchange arrangements
made by potters
Sketch layout of each potter's workshop, showing location of kiln, raw

materials, fuel, potter's wheel, glazing area, etc.

Map location of workshop in relation to the village and living quarters of

the potter; specify other industries associated
Inquire when pottery is made, including seasonality, correlation with other

kinds of activities of the potter or the community (such as planting, har-

vesting, ceremonies)
Describe the range of wares produced by each potter; for each give name,

size of vessels, function, by whom used, price if sold, number produced

per day / season/ month. Photograph examples with a scale in each picture

Note local markets, range of pottery sold, where it originates, reason for

imports if present
Record range of wares in a typical household, lifespan of vessels, uses, res-

trictions on use
If ritual pottery is made, note special rules and prohibitions regarding

manufacture, use, user, and disposal .

Record the potter's opinion of his work compared to that of others, basis

for evaluation, who is better, who is worse
Have methods changed during the memory of living potters? How?

Have tools changed? When? Why? What tools were previously used?

How?
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V. Preparation and Application of Glazes, Slips, and Pigments
Describe and Photograph

Methods of crushing and grinding
Methods of determining proportions of materials; specific proportions
Methods of separation
Methods of combining and mixing; methods of holding in suspension
Methods of application and stage when applied
Samples of each kind of material should be collected and given complete
identification

VI. Techniques and Processes of Manufacture
Describe and Photograph

Methods of forming, joining, drying, including techniques specific to each
potter

Role of assistants
Equipment of tools, including materials, sources, functions, and longevity
Potter's wheel

Sketch of coýstruction, name and construction of each part, materials,
Týpe of.beanng; type ýsed prýor to adopting modern bearings; flywheel
dimensions, construction, weight: dimensional relationship of flywheel
to seat to wheelhead

VII. Kiln
Materials used in construction and their sources
Type of mortar, source, preparation, where used
How built; by whom
Repairs: ýhere required, how often, life expectancy of kiln
Construction of ýrches, dýmýs, an? other kilns of spans
Sketch construýtIOn, specifying dimensions of chamber, area of floor; thick-

dirru
of .walls, SIze of door, location and dimensions of firebox, location and

lffiýnsIOns ?f all flame inlet flues, names of all parts
Provide sectional views to show flame path rise and span of arches

VIII. Firing Procedures
Describe and Photograph

Stages of the operation in sequential order
Role of assistants
Form of. preýýating employed; temperature reached
VIlla. Kiln Firing

N.umbýý of vessels typically fired together
Disposition of vessels, us f h I
sizes

' e 0 seves and props; location of vessels of different

ýý:ý:ýýrýcauýons to prevent glazed vessels from fusing together
e ,wen, where, how, type of fuel

Hottest and coolest parts f kil . h
thermocouple measure ý:

n,
.

oý týmýerature is judged by potter;

Stag .

fi
men s 0 va nation in time and space

es in Inng: starting water sm ki hi, 0 mg, reac mg maximum temperature;
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variatioý in type or amount of fuel, variation of access of air and how
accomphshed
Conclusion of f!ring; method of ascertaining completion; how terminated?
Firing losses; disposal of wasters
Frequency of firing; special firings
Amount of clay (fuel) consumed per firing

VIIIb. Non-Kiln Firing
Describe any permanent structures
Techniques of preheating vessels
Setting of vessels and fuel
Reason for selecting locale of firing
Time of day
Criteria of judging completion of firing
Number of vessels fired simultaneously and arrangement
Kiln and amount of fuel

Damage during firing; number of vessels, kind of damage
Disposal of wasters

IX. General Observations

Special local units of weight and measurement; the same name may be

employed differently in different regions; provide metric equivalents
Record local currency; exchange value, barter or exchange arrangements
made by potters
Sketch layout of each potter's workshop, showing location of kiln, raw

materials, fuel, potter's wheel, glazing area, etc.

Map location of workshop in relation to the village and living quarters of

the potter; specify other industries associated
Inquire when pottery is made, including seasonality, correlation with other

kinds of activities of the potter or the community (such as planting, har-

vesting, ceremonies)
Describe the range of wares produced by each potter; for each give name,

size of vessels, function, by whom used, price if sold, number produced

per day / season/ month. Photograph examples with a scale in each picture

Note local markets, range of pottery sold, where it originates, reason for

imports if present
Record range of wares in a typical household, lifespan of vessels, uses, res-

trictions on use
If ritual pottery is made, note special rules and prohibitions regarding

manufacture, use, user, and disposal .

Record the potter's opinion of his work compared to that of others, baSIS

for evaluation, who is better, who is worse
Have methods changed during the memory of living potters? How?

Have tools changed? When? Why? What tools were previously used?

How?
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LE CENTRE MONUMENTAL D'ABTHUGNOS

Fig.1 : Inscription fragmentaire donnant 1,1 fin du nom du site,
sous la forme utilisée ,HI Haut Empire: /AI1/tIIllS"OS.

Naïdé FERCH/OU

RECHERCHES SUR L'IDENTIFICATION DES MONUMENTS

l . Babl'I'1I1 (E.). C.lgll,,1 (1\.). R"in,l,1l (s 1. .,\11,1, \r. h",I"SI,/II,. tI" 1" 111111,,,'. l'remièrc serie. l'aris HN3 - Il) 1:1. reuille du DI·

Fkirine Il ':'2, Fcrchrou (N,I I" 'Ii<' ,1Iltiqll,',1 .\l'IIIIISII,'.'. It', nouvelle donnees. prl'Ill1t'r aperçu. £lilli, d,,, Iflll'lIllX .I,'

IïN/\1l 111,1'11''1 P't' 121-12<1. I fl, lIl1 t"ll1Pigl1.1gl' dl'Ia vio municip.rlc d· .' \/JI/lIIs",aul3.1s-Elllpirt', L'Alri"l r,IIII,III,',

VII. 191"1 (1'I9l)) P f'
;,;,-;'(,1. d bibl!pgr"f'hil' .mtcr icurc.

Les fouilles de sauvetage que nous avons menées depuis 1988, et notam-
ment en 1994 pour empêcher l'urbanisation du site de Souar, l'antique
Abthugnos' (fig.1), ont permis de mettre au jour un ensemble monumental com-
posé d'un grand temple, d'une place publique et d'un bâtiment allongé, faisant
face au temple ct occupant l'autre petit côté de l'esplanade (fig.2).
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1-1 Citons tout d'abord une inscription remployée dans un gourbi tardif
implanté à l'intérieur du monument allongé. Ce týxte mentionne l'existence
d'un forum réaménagé et remis en état dans les annees 376/37ý, sous le prýcýn-
sulat de Decimius Hesperius (règnes conjoints de Valens, GratI,en et ýalentI.men
III <fig. -1). L'existence d'un forum à AbtlzuS/.lOS est dOI:c ,assýree, ýals .la pierre
n'étant pas ill situ, l'emplacement de ce dernier pourrait ëtre incertain SI nous ne
disposions que de ce seul document.

- "
ý'J.'':''_'''

- ,'-.

1-2 A moins de -10 m dl' là. un second groupe dl' trois inscriptions datant
des mêmes empereurs nous fait connaître l'existence de rostres remis en état par
un notable de la ville;Uig.5 et 6 ). La mention explicite de ces rostres montre
clairement que nous sommes dans un contexte monumental bien défini; en
effet, la tribune aux harangues du Forum Romain, située sur les confins entre le
coniit iuin et la place elle-même, (I reçu l'appellation de rostres en 368 av. ].-C,
date à laquelle cette tribune fut décorée des proues des vaisseaux pris aux
Antiates, et ce nom lui est resté à travers toute l'Antiquité". A Abihugno«, il est
donc assuré que les rostres en question étaient une tribune des orateurs, etqu'ils étaient à mettre en liaison avec le forum de la ville. Or un heureux
concours de circonstances a fait que les trois textes se trouvaient au pied mêmed'une plate-forme constituant un avant-corps du grand temple (fig.7 ). En effet,

ý h'rc h n iu l '\ l, AHhIlXII"', \'111e de Proconvul.un- .iu IV ,il>cle, d'.lprl" une in,crip!lOn nouvellement découverte,/, l I Il "'>I/,'",'r, :\tn'll/I' dl/ Nord, f,),C 2-t, Pari-, l'N, p.p 1l/,-202
'. ID, /'" . n, l '\Inu' 1\,,1/1,/1111 \'11, Il/KY p.p, ':;-t.';;
h I),Hl'mb,'rg il h Il'! C;,lgllO IF), I l" tl"'/1I,"I'I' dc-. '/lltl'/I/II," Xr"Cqlll" l'f 1'11""11111", l'.Hi, lS7J sqq, article rostra,

IX-l-

5éollel" Sâl'lIlifiqllc;., Le CCIII rI' /11011111/1('/11,,/ "'Af,fllIlXllo, : rcchcrclu-; 'lir /',,l''/lIt(/(tllioll de, "'"11/1/111'1/1,; Naïdé FERCH/OU

contrairement au dispositif le plus courant, ce temple n'était pas précédé d'un
escalier monumental situé dans l'axe de sa façade, mais par l'avant-corps ci-
dessus mentionné, situé à un niveau légèrement inférieur par rapport au por-
tique du pronaos. Cette structure n'était elle-même pas précédée à l'origine par
un escalier, mais se terminait par un mur vertical percé d'une porte s'ouvrant
sur l'esplanade qui s'étendait devant le temple, L'accès à la plate-forme se fai-
sait par deux escaliers latéraux'. En raison de sa position même, il paraît difficile
de ne pas voir dans cet avant-corps les rostres mentionnés par les textes; la
concordance chronologique de l'inscription mentionnant le forum avec celle des
rostres, et la présence de cette structure nous permettent donc d'identifier sans
grand risque la place dallée avec le forum de la ville,

IX)



Il:..',.'i ll i nt hc' Lh- b.l"l' dl' -t.itu«

On peut l'g,llen1l'nt stlnger ,11'dtISll' dl' 1,1 Louve romaine allaitant les Jumeaux,

devenue le symbole de l'integration de la cite ýl la romanite". Une autre base

honorifique, beaucoup plus petite, se situe dans le même axe, mais est plus

proche du grand temple (fig. 3). La partie supérieure a été abattue à la masse, et

la surface en est écaillée, de sorte que nous ne savons qu'elle en était la signifi-

cation. Dans l'angle ouest de 1,1 place, et pratiquement accolée aux rostres, se

trouve une autre plinthe de base honorifique, de grandes dimensions, et de plan

S,'a/l(t'S SfimfifiqllC>, L: centre 1//(I1/1/ll/cl//,,1 dA/1/11II '1/ l' 'I l
'

S. {_.... rc(. ICYI.. It', <ur l,dt'"llflulfÎcm de .... HlOflUmt't1I..:.

X, Dimcnsion-, l...' ý,;--1 Ill, I I.'; Ill,

li, Dulil'fl' «,: ), 11/1'" 1<"'1/,,,1/01, 1";-<1. 1'\"lftl (l; l, 1,11"\\\,,, roru.uru-. du mvthe "li <vrubolc. I\.A. \Q87, 2 p. p. 251·263.

ýLliý III b.i-«: qui .... uppprtt.' c t ' ,ýfllllF'l' .... t.itu.urv l' .... t l'Il gl'nl'r,lII..TlI(it'l)rnltý.

Naïdc FERCHIOU

1-3 D'autres données confirment cette h th'
de socles de statues, inclus dans le dallagýPO

es
de,

et ýotamment ,la présence

U d l
' ou a osses aux portiques de la

place, n es soc es apparents, dont il ne reste 1
l' h

lai Il ' ,
que a p mt e, est de forme rec-

tangu aire a ongee (fig.S), ce qui indique qu'il sup t it d
, , ' ,

por al sans oute une statue
equestre ou un groupe, Ce piedestal se trouvait pl ins d 1

" , ,
us ou moms ans 'axe de la

place, et etait onente dans le sens de la longueur dt' 'I d' ,

,
' e sor e qu I regar ait SOIt

vers le grand temple, SOIt vers le monument allon ' Ct' ,

",' " A,' ,
ge, e amenagement suggere

qu Il 5 agIssaIt peut-être cl une statue equestre nIL tôt d'
".

.

- '-
1 loque lin groupe et que

cette statue etait celle d'un emuercur avant ""11":1 t t' it bé 'f" l'"
..

î
c

,
( .>0.' lOU l' ,Il l'ne ICIer a CIte de

quelque bienfait.
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Dès l'ouvrage de R. Cagnat et P. Gauckler, paru en 189711, cet édifice a été
classé parmi les capitoles (fig.14). Cependant, nous n'avons pour l'instant pas
retrouvé de dédicace à la Triade Capitoline, qui seule constituerait une preuve
irréfutable. Les textes dont nous disposons sont malheureusement très mutilés.
Ils ont été déjà commentés à plusieurs reprises, mais il est maintenant utile de
les réexaminer à la lumière des nouvelles découvertes, et du dégagement plus
avancé des structures monumentales.

Comme on le voit, il s'agit donc d'un espace pratiquement fermé, accessible
seulement aux piétons, et nettement réservé à des manifestations civiques et
religieuses.

2-1 Les inscriptions
. .. l' "

* La première fait mention de Cellae cap/lto/II].-. Or elle se SItue sous le
, .

It '..I, \l-,leI1tl'111'eI1 Il Théodose et Arcadius (entre 388 et 392). Saregne Slmu ane lit' Vo,
" "

présence aux abords immédiats du temple n'est probablemeý.t pýs fortuite, et Il

ne s'agit sans doute pas d'un remploi quelconque, car elle s Insere dan.s un lot

d'inscriptions datant de la seconde moitié du IV' s. ap. J.ýc., dont cýrtaInes ont

été mentionnées à propos des rostres et du forum. Elle fait donc vraisemblable-

11- LE GRAND TEMPLE

."

-r--._-
.

Ci.. .j, ..ý_ ...
.. __ , _ . t

_-
...

"

Ilh l''' In"'lripti()11 IllCntJ()lllldllt Ill) .in. Il. u-, 1;"1/1,1(, /""<'11'. f' l'· 1-"
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ment partie d'un même courant de mesures visant à réhabiliter et à réorganiser
le centre politique d'AbthllgIlOS.

Voici le texte, partiellement restitué par Claude Lepelley" :

[ValClltillialli Theoldosi et Arcaâi pcrpct{lIorllnl Augustoruml .... / imo otiro) c(larissi-
1110) legato Al {m] ae Kartlia (gillis] .. ./. .. [collegia quibus licet co] ire ex s(enatus)
ctconsuito) qllod suptcr in cclli» capi{toliil."/' .. iscc io dcsiderati .... / ... {pel rcu {r]rant
spatia qllat' [ucrant racula] ... /os ... Mutilills R .. ui .. scei .

Bien que cette inscription soit très mutilée, il est intéressant de la confronter
avec ýes structures actuellement visibles. A la ligne 5, il est question de spatia
quae tucrant l'I7CIII7. Il serait tentant de voir dans ces espaces vides les comparti-
ments qui existent à l'intérieur du podium proprement dit, ainsi que des
rostýes : ceux-ci sont .en effet divisés en trois pièces (fig.15), tandis que le
pý)ýlUný c?mpte au morns quatre salles, une à l'arrière (fig.16), parallèle au petit
cote, suivie de deux autres construites longitudinalement dans la partie corres-
pondant il la, ccIýl7, taýdis que sous le pronaos, s'étendaient d'autres espaces aux-
quels on accédait lateralement par des baies cintrées.

Fig. 15: Une des chambres situées à l'intérieur des rostres.
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Il est plus difficile de déterminer Il> lieu où se tenaient les réunions des col-

lèges dont Cl. Lepellev ,1 décelé l'existence; à la ligne 3, il restitue en effet avec

sagacité la formule «Collegia quibu» lied coire ex <cnat u» (O/lSII/tO»; apparemment
des associations ayant reçu l'aval officiel du Sénat, avaient eu l'autorisation
d'utiliser les ccl/th' du capitole après sa dés,lffectation. L'expression exacte est

«quod supicr ill cclii» cnpitoti!». Le mot ccl!« a plusieurs sens: il désigne parfois un

entrepôt ou un magasin, et parfois la partie du temple où se dressait la statue de

la divinité". Dans le cas du grand temple d'AIJtllllgIlOS, il peut donc corres-

pondre soit aux compartiments situés à l'intérieur du podium, soit aux espaces

à vocation religieuse implantés au dessus du podium. La cella proprement dite

du temple est d'un seul tenant, mais les deux ailes du pronao« peuvent expli-

quer l'utilisation du pluriel, car elles sont ornées de quatre niches qui conte-

naient autrefois des statues et pouvaient donc jouer un rôle religieux (fig.17).
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Tout dépend si on maintient la lecture du Cornus des Inscriptions Latines, soit
supicr, ou si l'on corrige en "liP < ber, Les trois compartiments qui occupent
l'ýrriýre du p.od,ium paraissent bien sombres et mal commodes pour y tenir des
reunions mais Ils pouvaient servir de magasins; pour sa part, la pièce qui se
trouve au ýessous d.u pronaos était peut-être plus lumineuse", Les superstruc-
tures paraissent logiquement mieux adaptées au rôle de salles de réunion car
mieux éclairées, plus faciles d'accès et plus vastes.

Quoi qu'il en soit, cette inscription fait sans doute allusion à la désaffecta-
tion dý lieu ýe culte ýaïen et aux travaux de réaménagement du monument qui
ont du en decouler, a un moment où les empereurs chrétiens prenaient des
mesures de plus en plus contraignantes contre la religion païenne,

1; LL' dL'\;"ýl'llll'nl dL' J'ln!l-nl'Uc du po i iun ,t t . t·' 'I., ,l r vtan Cl' l 1Il,1e II \ v. on ne peut l'0UC I in-t.in: ýl' re-ndre compte aver eX.1C-
tltuLk Lit: I" '<lntiguc,ltHlI1 elI" hvu v

Il).f

Séallces Scientiiique-: Le (mire IIIPl/llm('lIlal d'Ahl/lIIgl/os , recherches 'IIr I'tdentiiication des mmlilmellis Naïdé FERCH/OU

* Du fait qu'il s'agit d'un fragment de plaque de marbre, l'attribution du
second texte au capitole d'Abthugnos est moins assurée, même s'il a été trouvé à

proximité de l'édifice, car il a pu être transporté d'ailleurs. Il concerne cepen-
dant le culte capitolin, mais il est malheureusement réduit à sa plus simple
expression puisqu'un seul mot a survécu en entier!":

IOVISI

Il faut remarquer que le nom loois est au génitif et non au datif. Le fragment
en question ne faisait donc pas partie d'une dédicace classique à la Triade
Capitoline, et le I qui suit le nom de Jupiter n'appartient pas forcément à celui
de Junon, Par ailleurs comme l'inscription était gravée sur une plaque de

marbre, elle peut être par exemple mise en relation avec l'offrande d'une statue
de la divinité (sÎlIllllacrlllll louis), ou bien de préférence avec la cella à elle réser-
vée (cella ou aedes JOZIÎS), en raison de la hauteur des lettres (25 ern)". ou avec
autre chose encore, On peut également la placer sur la façade du capitole, en

supposant que le texte était en deux parties: tout d'abord la formule tradition-
nelle: loui Outinto Ivuixinio, JIIIlO/IÎ Regillat'. Millen,lac Allgllstae Sacrum.

A cette formule, ferait suite un texte explicitant les travaux exécutés, et pré-
cisant que le donateur avait fait édifier un temple de Jupiter et éventuellement
de Junon et de Minerve (Telllpill/II JOZ'Îs, 11i/IOIlÎ, MÎllcruac),

* Pour en finir avec les inscriptions, les chercheurs qui se sont intéressés
aux capitoles attribuent à celui d'A/1tlzllgIlOS un fragment de frise épigraphe
mentionnant le IIlll/IÎCÎpÎII/II Acliuin IH17driollllll!]l' (fig.LS) et datant de l'époque
sévérienne, puisqu'on y trouve la formule 1I117tri donun! nostr! ct castronun. On a

donc parfois situé la construction de ce temple à L1 fin du II' s. ap. J.-C En fait,

Fig, 18: Fragment de frise mentionnant le municipium Actium [Hadria/111m)

16, Cagnat (R), Merlin (A}, Chatelain (L.l, ùl,cril"ùm, lalillc, d'Afriqlle, !ll',cit., non,

17, De Patchère (E C J, Excursion archéologique dans la région du Fahs et de Teboursouk. BCTH 1911 P: 389,

18, en VIII II 211h,IL.Afr n''71, BARTON (I), Capitoline temples in Italy and the Provinces (especially Africa), ANRW

11.12, I p,279,

Il»)



It' tragrnent en question fait partit' d'une longue dédicace
ý

Céta commençant
ainsi: P. Scpt nnio SCl'CI"O/ CctaL' Cincsari prillcipi iurcntutis! (hg.19 et 20). Dans le
cas d'un capitole, le formulaire classique commence par la mention de la Triade
Capitoline au datif, suivie de la formule pro salute, à laquelle fait suite le nom du
(ou des ) empereurts) mis au génitif, pour le salut duquel (ou desquels) a été
élevé le temple en question. Comme elle n'obéit pas ,1 ce canevas, la dédicace à
Géta n'appartient donc normalement pas ,1 un capitole.

hý 211 '-,lIlk d" 1.1 mvrn« l rr-«

Jl)()

Seance» Scicntiîique-: 1(' «'lIlr(' 1II,'II111111'IIIai d'/iHIII/X"'" r('(herc/,,', '11r [,,,lellllflmllOlI ti,', II/OIIIII/lell/5 Naïdé FERCf-llOU

On pourrait, certes, songer à un temple au culte impérial, mais deux arguments
s'opposent à cette interprétation:

a- D'une part, la hauteur des lettres (en moyenne 8,5 cm ; 10 cm environ
pour les T, les H, et autres) est un peu faible pour pouvoir être aisément lue sur
un entablement situé à plus de Il m du sol;

b- D'autre part, le niveau où ont été trouvés les différents blocs interdit
apparemment toute attribution de cette frise à la façade du capitole. En effet, les
colonnes du portique étaient couchées à la surface du sol actuel (fig.21), et il
devait en être de même pour l'entablement qui a dû s'écrouler en même temps
qu'elles, ou peu avant. Or, la céramique islamique recueillie en cet endroit dans
les couches superficielles semble très tard ive (XVIII' - XIX' s). Si la colonnade
était déjà écroulée lors de la visite de V. Guérin, elle n'est peut être tombée
qu'au cours du XVIII' siècle ou de la première moitié du XIX',

Par contre, les blocs de la frise étaient remployés dans de mauvais murs com-

plètement recouverts par les remblais sur lesquels reposaient les colonnes
(fig.22). Leur remploi serait donc nettement antérieuý à la chute de la façade du

monument et, partant, ils ne peuvent donc en provemr.
En conséquence, la construction de l'édifice ne peut être datée de la fin du

II'.S. ap. ].-c. pelr le biais de cette inscription.
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c- Reste enfin à signaler la présence de deux petits front?ný retrouvýs sur. la

lateforme du temple; le tympan de l'un d'eux était oýne. d une paterý (ýlg.
ý4) objet qui figure souvent sur les reliefs votifs, ou funéraires, en association
avec d'autres instruments de culte". Le sujet représenté sur l'autre fronton est,

Séances Scientifiques. Le centre monumental d' AMilliS/lOS : recherche, 511r Lidentiiicatun: des monumentsNllidé FERCHIOU

2-2 Autres indices
a- Parmi les autres indices permettant d'identifier le grand temple

d'Abthllg1l0S comme étant un capitole, il faut retenir le fait qu'il est situé dans
l'axe du forum, et sur un de ses petits côtés, en face de la supposée basilique, ce
qui correspond tout à fait au schéma du forum tripartite.

b- En outre, l'intégration des rostres au bâtiment en fait un édifice où la
dimension politique est aussi importante que le rôle purement religieux qui lui
était assigné.

Fig. 22 : Fragment de la dédicace à Céta. remployée dans des murs tardifs.

De cette même dimension politique relève également l'érection d'une sta-
tue représentant la ville de Rome Eternelle (fig. 23). Cette dédicace a été faite au
IV.s. ap. J.-c. par un flamine perpétuel", en cette époque tardive où les empe-
reurs étaient chrétiens et où la signification du £Iaminat était beaucoup plus
symbolique que religieuse; comme ce socle a été placé sur les escaliers permet-
tant de passer de la plate-forme des rostres au pronaos du temple proprement
dit, sa présence en cet endroit souligne avec vigueur l'insertion de cet ensemble
monumental dans l'idéal civique romain et, partant, rend encore plus vraisem-
blable son affectation à un culte officiel romain, celui de la Triade capitoline sans
doute, du moins au moment de la construction de l'édifice.

1'1 <-"hll-l,l nu-nu- qui d rerni-, en ét,ltll'S rostres' d. Ferchiou (N.),/u(.â/., l'Africa R"manll VII, 1989 p.p 755-758.

t . , Il r l"'fl' ficurce elllomp,lgnÎl' d'un :\111111', d'un ,i"'I'/IIPilllll, d'un Cil lia, ou d'un "''l'''r-20. Le plus souvent, on rouv " ,l ,..
..

')
. 1" ')1. lai b l "n"4<; . tat b2 1 n04b.gillll",. Cf. Schafer (Th ),l'''I','ri; :;i.\"II, Ri>m. Mitteil. Erganz. _4,14!l4, l,l146, n -, , ,-, , ,. ,

21. Daremberg (Ch.) et 5.lglin (L). ''l'·ei/., article-, 1111111' ct ,utgun's.
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2-3 Datation
Une fois levee lhv pot hèquc dl' la frise épigraphe mentionnant Ge.ta et sa

famille, rien n'empêche de revenir sur la question de 1.1 datation dýl capitole. et

de proposer une chronologie autre. Il est inutile d,e s'étendre malý1telýýnt sur

l'analyse du decor architectural du monument. Mais deux. observations Impor-

Séallces Scicntitiqucs. Lc cc,,/re IIwIIl/lllm/nl <1'11/1111111<""" . recherches slir /'ulnrlificnl;o" des IIWIII/rII"II"

et non pas africaines. Un troisième fronton, remployé dans un mur au pied
même de l'édifice, porte l'aigle de Jupiter (fig.26) tandis que le quatrième porte
une couronne de lauriers ornée de lemnisques (fig. 27).

Fig 2:;
: Fronton orn« d'lin lit uu-:

par contre, immanquablement lié à la religion romaine officielle puisqu'il s'agit
d'un lit nu: (fig.23) dont seule la crosse est dessinée, le manche étant il peine
amorcé. Comme on le sait, le lit u u» était l'insigne des augures+Or entre autres
attributions, les augures avaient pour rôle d'assurer l'inauguration religieuse des
monuments publics et, en particulier, des temples. Le motif du lit uu« prouve
donc bien que le grand temple d'AhthllSIlOS était destiné il des divinités romaines,
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les murs des compartiments latéraux font retour vers l'avant et se terminent par
un pilastre engagé. On ne peut cependant dire que nous sommes en présence
d'une ordonnance hexastyle, non plus d'ailleurs que d'un dispositif in antis
pur: en effet, d'une part, les dimensions des pilastres sont nettement plus
faibles que celles des colonnes; en outre, au niveau du podium, les comparti-
ments latéraux sont un peu en retrait par rapport au corps central qui supporte
les quatre colonnes libres; enfin, en arrière des deux fûts extrêmes de la façade,
on en trouve deux autres de même diamètre, un par côté, et à chacun d'eux
répond un pilastre engagé dans le mur de séparation entre le pronaos et la cella.
On se trouve donc en présence d'une structure de type tétrastyle légèrement
saillante, contre laquelle viennent s'appuyer deux annexes. Celles-ci sont pour-
vues de deux niches, J'une dans le mur du fond, l'autre dans la paroi latérale,
qui devaient recevoir des statues. C'est éventuellement à ces niches qu'il faut
rapporter les quatre petits frontons ornés d'un liiuus, d'une patère, d'une cou-

ronne et d'un aigle, dont nous avons parlé plus haut.
Un escalier de quelques marches, aménagé en avant du corps central tétra-

style, permettait de rattraper la dénivellation et de descendre sur la plateforme
des rostres proprement dits.
Les degrés faisaient retour sur les côtés pour faciliter J'accès aux grands esca-
liers latéraux de seize marches" (fig.29), qui permettaient de descendre du

temple jusqu'au forum. Il n'y a pas lieu ici de discuter des problèmes posés par

la restitution de l'édifice en élévation, mais on peut déjà souligner l'originalité
du parti-pris, et l'intérêt que présente cet édifice pour l'histoire des formes
architecturales et de la typologie des temples africains.

Séallce, Scielliifiqlles. Le ("Iltn' 1II0/1111I1<'lItal d' Ahlllllgll'" .
Y('( lienlies slir l'idelltiflcatlOll de, llIOIIIIIIII'IIt5 Naidé FERCHIOU

tantes peuvent déjà être faites:
_ d'une part, ce décor s'insère dans des séries datables des règnes

d'Antonin le Pieux et de Marc Aurèle;
- d'autre part, la plus grande partie de cette ornementation semble être due

à des artisans spécialisés dans le travail du marbre, et venus notamment de

Carthage, car la ressemblance entre le répertoire utilisé à Abthugnos et celui du

complexe monumental de Bvrsa ou des thermes d'Antonin à Carthage est parti-

culièrement frappante (fig.28).
Cette chronologie semble confirmée peH la présence de la grande base

dédiée <1 M,HC Aurèle et placée aux abords des rostres, dont nous avons parlé
plus haut- (fig.l O). La très faible distance qui sépare ces derniers de la dédicace
en question semble impliquer qu'ils ont été construits antérieurement à la mise
en place de l'effigie impériale. Nous avons donc là II/I tcnninus alite ql/cl/I pour la
construction du capitole, dont le gros oeuvre a pu être exécuté sous le règne
d'Antonin, et la décoration achevée un peu plus tard.

'"), ..\ propP .... du torun'),
2ý Du n1U)Il-:- vn ll' qui concerne cclui dl' g,luchl',

2-4 Typologie du bâtiment
D'un point de vue typologique, la structure de ce temple, - très vraisembla-

bl.ement un capitole donc, - est originale puisqu'elle présente un plan en T
(fig.Z). En effet, une cella rectangulaire est précédée par un pronaos beaucoup
plus large qu'elle; il fait donc saillie latéralement, et dessine ainsi des sortes
d'ailes. Le pronaos compte quatre grandes colonnes libres en façade. En outre,
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111- La Basilique civile

Sur le petit côté du forum faisant face au grand temple, se dresse un monu-
ment allongé, qui occupe non seulement toute la largeur de la place, mais
déborde même dans l'angle nord de celle-ci (fig.2 et 30). Aucune inscription ne
nous fournit de renseignements à son sujet. Cependant, son emplacement
même, qui est bien souvent celui réservé à la basilique civile de la cité, et son
plan allongé pournl d'absides aux extrémités, fait songer à ce type d'édifice.
Le monument mesure extérieurement environ 38,70m sur 9,46m. La façade sud-
orientale, regardant vers l'extérieur, était aveugle, du moins sur la hauteur
actuellement conservée. La façade nord occidentale, donnant sur le forum, était
percée de trois portes, dépourvues, semble-t-il, de système de fermeture. La
baie axiale est bien entendu, plus large que les deux autres. Près de l'angle
ouest du bâtiment, deux consoles très mutilées, ainsi qu'une pierre allongée
moins ha u te que les autres assises, signalen t l' exis tence d 'une fenêtre en cet
endroit. A l'autre extrémité, le dispositif est différent.

Fig. 30 : La basilique civile, façade donnant sur le forum.

St'anCl's Sctcntiftques. L'. (('lIlrt' mOllum. t'ilIa.' d'AbtllllRIIO' . rccherrhe« sur" l' 1'(·· I d____ . .. _._ __ _ _ __
_. " Il (n l,lui lOll cs mOllumenls Natdé FERCHIOU

--- - ----

,
Une. des principales questions qui se posent est celle de l'aýéýýýementdý

1 espacý mtern;, car ce dernIer. a été entièrement bouleversé par les occupations
successives qu ont connu les lieux. Les deux absides situées sur les petits cotés
étaient sans doute voûtées en cul de four. Dans celle du sud ouest un socle
carrý en graýd appareil, dont l'intérieur est creux, est agencé avec soin (fig.31).
Pýutot que d y VOIr ,un autel, on peut se demander s'il ne s'agit pas là du socle
d uýe statue, placee ou non, à l'intérieur d'un baldaquin. Dans une telle
optique. on peut ýonger (11'eiflgle d'un empereur ou d'un membre de la famille
impéýiale., Il arrl\:e en effet. quun« de" eXl'dres d'une basilique soit consacrée au
culte impérial. C est peut-etre dan- cl'ltL> optique qu'Il faut expliquer l'existence
de la longue dédicace ,1 Ceta

On peut en effet se demander si elle n'était paý gravée sur la frise de l'entable-
ment portée par la colonnade du portique prenant appui sur la façade de la

basilique. Cette dédicace à un prince de la dynastie alors régnante, gravée, non
pas sur une base honorifique (car, dans ce cas, elle se serait développée vertica-
lement), mais sur une frise, trouverait ainsi une explication logique, alors que
les inscriptions dédicatoires d'lm forum sont en général un peu différemment
structurées.

Dans l'abside opposée, peut-être y avait-il le tribunat proprement dit, où

siégeaient les magistrats municipaux. Etait-ce à cette abside que correspond le

terme praetorium, utilisé dans les Acta purgtuionis Felicisr ? La salle d'audience
où les chrétiens d'Abtlruglli vinrent trouver le duumuir Caecilianus pour lui

demander s'il avait reçu l'ordre de persécution est en effet ainsi appelée dans

ces Acta. Mais, sur le terrain, on ne sait pour l'instant si ce praetorium se trouvait
dans la basilique, ou bien si J'administration municipale de cette ville disposait
d'un autre local pour ce genre d'affaires.

2-t. Cf. l.l'I'l'ik\' (Cl.), "l" Il, f' ýhS l'Ill l o.
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Comme toute ville romaine digne de ce nom, Abtllllg1l0S se devait d'avoir des

thermes. un captage. plusieurs temples, peut-être un nymphée, et bien d'autres
édifices encore non identifiés, Plus loin du centre politique de la cité, se trouvaient
sans doute des quartiers dhabitations. Une mosaïque en noir et blanc, mise au

jour lors du creusement d'un clapier. appartenait sans doute à une maison

(fig,32), A la périphérie, enfin, <étend,1iel"lt des zones artisanales et les nécropoles.

BILAN DES FOUILLES DU TERRAIN DE BIR MAS SOUDA
(CARTHAGE) :

CAMPAGNES 2002 À 2004*

25. l.v-. troi-, rl'tih !'ond.lgt's eHectul'S sous Il' dallagl' de la place n'ont ri'\'i'll' aucune construction anterieure, ct Il' sul
naturel 'l' t rouvc à Iaibl« profondeur.

En l'absence de fouilles, on ne peut sans doute pas dire grand chose à pro-
pos du tissu urbain, l'dais ce qui frappe, c'est la rigueur dont font preuve lorga-
nisation de l'espace et la mise en place des structures découvertes, Le fait que le
forum semble avoir été construit sur un terrain libre de toute construction anté-
rieure" montre bien que la cité, promue au rang de municipe par Hadrien a

voulu, sous les règnes suivants, se doter d'un ensemble conçu selon un schéma
planimétrique rationnel, et apparemment indépendant de l'habitat primitif, qui
se trouvait peut-être un peu plus loin, au voisinage du captage,

Même si elle s'est échelonnée dans le temps, compte tenu de l'ampleur des
travaux entrepris, cette mutation du paysage urbain a été conçue et voulue d'un
seul tenant, ce qui prouve une adhésion totale à l'idée même de ville romaine
de la part des élites locales, avec l'appui des autorités provinciales, et sous leur
supervision,

Aussi incomplet soit-il, le dégagement du forum tripartite d'Abtllllgnos
constitue donc un précieux témoignage sur l'histoire de l'urbanisme en
Proconsulaire au second siècle ap. J,-c.

Fig 32 : vlos.uqu« en noir ct bL1I1c

Fethi CHELBI, Boutheina MARAOUI- TELMINI, Roald F. DOCTER

Le terrain de Bir Massouda à Carthage-Dermech (1,4 hectares) est situé en
contre-bas du versant est de la colline de Byrsa, entre la ligne du TGM et l'ave-
nue H. Bourguiba', Il se caractérise par une stratigraphie de plus de 5 mètres de

profondeur, attestant une longue occupation, allant de l'époque phénicienne
archaïque jusqu'à l'époque médiévale, Le secteur sud de ce terrain fait l'objet,
depuis trois ans, d'un programme de recherches tuniso-belge, dirigé conjointe-
ment par les professeurs F. Chelbi, conservateur du site et du Musée de

Carthage et R. F. Docter, de l'Université de Gand en Belgique, avec la collabora-
tion de B, Maraoui Telmini de l'Université de Tunis, Ces recherches s'articulent
autour dobscrvat ions faites sur la base de résultats obtenus lors d'investiga-
tions archéologiques antérieures, effectuées dans le secteur nord de Bir
Massouda et dans des secteurs environnants,

En effet, depuis 1988, les travaux d'une équipe de l'INP2, effectués dans un

secteur limité de Bir Massouda (fig, 1), avaient abouti à la mise au jour de restes
de fours métallurgiques et d'un m.itéricl archaïque comprenant des tessons de

céramique à faciès funéraire, notamment des fragments de bobèches doeno-

choés à engobe rouge, Ceci avait surpris F. Chelbi, d'autant que le terrain en

question est assez distant des vieilles sépultures de la colline de [unon et du sec-

teur funéraire de Douimès-Derrnech (fig, 2), Les travaux de R. f. Docter), effec-

tués en 2000 et 2001 pM l'Université d'Amsterdam sont venus confirmer l'exis-

l'ouilles dl' llnsutut N,-,Ihll),ll .III 1'.1111111\)111<' \ 1III\Iý) l'l dl' l'L:IlI\'l'rý11<' dl' Lý.1Ild

1. A quelques diz.unc-. d,' lll"'r<",.HI nord dl' 1,1 ý1,11i,,1) .111 metro C.Hlh,lýl·-r)c',rnll"ch ; dl's photos aénennes montrant
'_'l' terrain en 1950, I %ý ct l 'Jill <ont f·ublk.' ' d.m, Docter (R l'), ýd02, l'. 30, hý. 2, J ct .t,

2, Fouille l'ffl'CIUl-l' dur.mt k" I1IlIlS ,i,' jllilll'Il'! ,1lIùl 1'.11' F. Chclbi. en collaboration avec A, Ferjaoui et T. Redissi. Les

r"sult.lls dl' edtl' l''llilk d<"llll'url'llt non public».
3_ Dans neuf sond,\s"s inclu.mt '-"lui qui ÎUI,"I\','rt par l'INP en l'):;ý, cf. fiý, 1.
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Fig. 2 : le site de Bir Massouda (secteur de la nécropole à incinération) / par rapport aux tradi-
tionnels secteurs funéraires archaïques et par rapport à la cadastration romaine.

D'après F. Rakob 2002.

D'autres éléments à verser dans ce dossier avaient été recueillis un peu plus
au nord et au nord-est de ce terrain. Il s'agit d'un habitat phénico-punique du
VIlle s. av. J.-C., découvert dans la fouille voisine de l'Institut Archéologique
Allemand de Rome et de l'Université de Hambourg', et dans une tranchée des
fouilles allemandes de la rue Ibn Châbaat où cet habitat est adjacent à une zone
métallurgique, de laquelle il est séparé par un grand mur fait de deux murs
parallèles reliés par des murets transversaux: type de mur à casemates'.
L'ensemble de ces éléments, et le fait que l'emplacement des nécropoles les plus
anciennes de Carthage n'était pas encore connu", permirent à R. F. Docter"!" de

conjecturer l'existence d'une nécropole archaïque, dans la partie sud de Bir

6. Dans la propriete Ben Aved. d. Rakob (F), )YS-1, pp. '-22; et sous le croisement du Dt'C1I11JaIl"" Maxim"" et du Card,)

X, cf. Niemeyer (H. C.), Docter IR. F), ct alii, lY93; Niemeyer (H. G.), Docter (R. F), Rindelaub (A). 1995; Niemeyer
(H. G.), Docter (R. F.), ctahi, 2nn2.

7. Rakob (F.) 2002, pp. 1-1--15, not.unrnent hg. 7 En ù' qui concerne l'identification comme muraille à casemates, cf.

Docter (R. F), 20112, p. 33, fig. (l.

8. Malgré les recherches ,Hchèo)ogi'lul's menées durant plus dune centaine d'année, ces premières nécropoles ne se

trouvaient ni au Nord ni
à l'Ouest dl' l'habitat archaïque.

8 bis. Docter (R. F.), 2002, p. :n; Docter (R. Fl, Chelbi (F.l, Maraoui-Telrnini (B.), 2003, pp. 45-46.
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Fig. 1 : plan du siýe de Bir Massouda : sondages de l'INP et de l'Université d'Amsterdam
fouilles ýe l'Université de Hambourg et fouilles britanniques.

'

Dessin de J, Angenon (d'après R. F. Docter 2002, fig, 1)
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tence, dans cette partie sud de Bir Massouda, d'une activité métallurgique
d'époque archaïque', ainsi que la présence, parmi la céramique fragmentaire
recueillie, de formes typiquement funéraires, pouvant être attribuées à des
oenochoés à bobèches et trilobées, urnes funéraires, pithoi etc ... , datables du
VIlle ou de la première moitié du VIle s. av. [-C.'.

4. Attestée par la présence de scories de tu èr t d f f
"

on bello ,.
d --.II

r yes, e e rours, c . la contribunon de Hans Koens, Preliminary thoughts
ws PIpes an neec es, dans Docter (R F) Chelbi (F) M

.

li I
. .

(
11 et 12; Docter IR. F) (à paraître).

. ., ., araoui e rruru B.), 2003, pp. 60-65, notamment fig.

5. Docter (R. El. Chelbi (F.), Maraoui Telmini (8.), 2003, pp. 51-52, et fig. 7a, b et c ; Docter (R. F.) (à paraître).
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r la même occasion sur ce site, la muraille de la citéassou a, e e p aeer, pa -' . d'
archaïque dont un tronçon est visible dans les. roui Iles allemandes

ý
terrain .Ibn

Châbaat". Les travaux effectués durant trois campagnes de fO.UIlles týmso-
belge" et deux campagnes menées par l'équ.ipe, de la conservation du ýlte de

Carthage", permettront de vérifier sur le terram 1 ensemble de ces hypotheses.

Historique des recherches archéologiques à Bir Massouda

Les recherches tuniso-belges dans le terrain de Bir Massouda interviennent
à la suite d'une série de campagnes de fouilles, menées depuis le.ý annéeý 70,

par différentes équipes tunisieýeý et étra.n?ères. Eý. effet, les premIeres foýllies
avaient été menées par une equipe tUnIýlenýe d mt;rveýtlOn du ýuseý de

Carthage". Vers la même époque, une eqýlpe de
.1 Institut. Archéologique

Allemand de Rome, dirigée par F. Rakob, avait conduit des fouilles dans la par-
tie nord de Bir Massouda afin de déterminer la largeur du Decumanus
Maximus". Quelques années plus tard furent découvertes, dans ce même secteur
nord, les traces d'un habitat archaïque phénicien". De 1986 à 1993, l'Institut
Archéologique de l'Université de Hambourg, poursuivant les fouilles de F.

Rakob dans cette zone", réussit à mettre au jour les restes d'un quartier phéni-
cien, établi sur le sol vierge, quelques temps avant 750 av. J.-c., jusqu'à la des-
truction de la Cité en 146 av. J.-C.ll. Au cours de l'année 1988, une équipe tuni-
sienne de l'INpI8, intervenant dans la partie sud de ce terrain, avait abouti à la
mise au jour de restes de fours métallurgiques et de fragments de céramiques
archaïques à faciès funéraire". Durant les années 80 et 90, différentes interven-
tions avaient été réalisées par des équipes anglaises" dans un secteur situé au
nord-ouest de ce terrain, et par l'Institut archéologique Allemand en 1994 et
1996:1 dans sa partie nord-est; ces interventions avaient révélé principalement
des niveaux tardifs, datant des périodes romaine, vandale et byzantine".

9. Plus précisément au-dessous des traces de l'activité métallurgique déjà signalée.
10. Cf. supra, note 7.
11. Une première campagne du 02 au 23 mai 2002, la deuxième du 15 juillet au 09 septembre 2003, la troisième du 01

au 30 septembre 2004 et la dernière du 06 au 12 novembre 2004. La campagne de 2002 avait été financée par une
subvention de la faculté des Lettres et Sciences Humaines de l'Université de Gand; celles de 2003 et2004 avaient été
possibles grâce à un crédit accordé par le Fond de la Recherche Scientifique / Flandre (Belgique) =
FWO/Vlaanderen ; l'INP de Tunis avait alors engagé une équipe d'ouvriers et mis à la disposition de la fouille une
importante logistique (tracteur, camionette .. ).

12. Une première campagne du 20 Juin au 7 juillet 2002 et une deuxième campagne du 15 septembre 2002 au 30 janvier
2003; cf. Chelbi (E), Maraoui-Telmini (B.), Docter (R. E), 2006.

13. Les résultats de cette fouille demeurent non publiés.
14. Rakob (E), 1984, pp. 2-5, pis. 18-20; id, 1991. pp. 3-4, fig. 4, B-D.
15. Sous la propriété Ben Ayed, cf. Rakob (E), 1984, pp. 1-22. Il faut attirer l'attention sur le fait qu'une couche du VII' s.

avait été observée dans le sondage Fourti ouvert par Chelbi (E), à l'angle de l'av. Bourguiba et l'av. de
la République, cf. Chelbi (E), 1983, pp. 77-87; Ennabli (A.),1992, p. 71.

16. Précisément au-dessous du croisement du DI.'CIImanliS Maximlls et du Cardo X.
17. Niemeyer (H. G.), Docter (R. E), et alii, 1993; Niemeyer (H. G.), Docter (R. F.), Rindelaub (A.) 1995; Rindelaub (A.),Schmidt (K.), 1995; Niemeyer (H. G.). Rindelaub (A.), Schmidt (K.), 1996; Niemeyer (H. G.), Docter (R. F.) el alii,

2002.
18. Cf. supra, note 2.
19. Cf. supra, note 2.
20. Frene' (W. H. C), uA Two-Period Baptistery in Carthage .. , CEDAC 6, 1985, pp. 42-43.
21 Dolen ... (H J, Flugel (C), 1995, pp. 471-473, pI. 122; Flugel (C), Dolenz (H.), 1996, pp. 453-458, figs. 1-2.22. Les niveaux puniques se limitant à un sol punique tardif.
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Depuis 1999, d'autres activités archéologiques eurent lieu sur ce site, avec la
participation coordonnée" d'une équipe de l'Université de Cambridge dirigée
par R. Miles" et d'une équipe internationale de l'Université d'Amsterdam,
conduite par R.F. Docter". En 2002, un accord bilatéral convenu entre L'INP
(Tunis) et l'Université de Gand en Belgique, permit de poursuivre ces investiga-
tions, notamment dans les sondages 1 et 8 (fig. 1), afin de mieux explorer la par-
tie sud du terrain de Bir Massouda (site 2)26. Parmi les structures mises au jours
par cette fouille signalons la découverte de deux larges murs parallèles, orientés
est-ouest et liés par un mur transversal: type de mur à casemates". Une équipe
de recherche de la conservation du site de Carthage", poursuivant les travaux
dans les sondages 1 et 7 du même terrain (fig. 1) durant deux campagnes de
fouilles, entre juin 2002 et janvier 200324, réussit à dégager des excavations amé-
nagées dans la roche, à 4,31m de profondeur par rapport au sol moderne",
ayant sans doute abrité des urnes funéraires. Ces pozzi", relèvent selon toute
vraisemblance d'une nécropole archaïque à incinération, antérieure au cimetière
de Junon et datable du plein VIlle s. av. J.-c.32" D'autres travaux menés parallèle-
ment par la conservation du site et du Musée de Carthage'>', dans le secteur
compris entre les sondages 8 et 7 (fig. 3) permirent d'explorer les strates supé-
rieures de ce secteur: des nivaux tardifs et romains, jusqu'aux nivaux puniques
récents. A la suite de la découverte des pozzi dans le sondage 7, les fouilles tuni-
so-belges reprirent durant deux campagnes, au cours des années 2003 et 20041'

23. Utilisant un même système d'enregistrement des trouvailles et une même grille pour la totalité du terrain qui fut
réparti en deux secteurs: site 1, fouille de l'Université de Cambridge, vers le nord et site 2, fouille de l'Université
d'Amsterdam vers le sud, correspondant actuellement au secteur des fouilles tuniso-belges depuis 2002 ; cf. Docter
(R. F.), Chelbi (F.), Maraoui Telmini (B.), 2003, p. 43.

24. Entre 1999 et 2003, cf. Miles (R.) 1999, pp. 41-44; Miles (R.), 2000 (ir/lp://Wllfw.opm.ac.lIkicarlhilgl.', 2000).
25. Campagne 2000-2001, cf. Docter (R. E), 2000; id., 2001 ; id., 2002; iâ., (à paraître).

. .. .

26. La campagne a été dirigée conjointement par Chelbi (F) et Docter (R. E), avec la collaboration de Maraoui Telrnini
(B.) de l'Université de Tunis et la participation de trois spécialistes des trouvailles: Dr. Bechtold (B.) (Würzburg),
Lie. Schmidt (K.) (Hambourg) et Lie. Laken (L.) (Amsterdam) ; de deux étudiantes tunisiennes Garsallah (S.)
(Université de Sfax) et Fersi (L.) (Université de Tunis), et de deux étudiantes belges, Taverniers (B.l et Deweirdt (E l.

toutes deux de l'Université de Gand. Cette fouille explora des strates d'époque archaïque et confirma l'existence
d'une activité métallurgique depuis le milieu du Vil" s. av. j.-C jusqu'à l'installation d'un quartier résidentiel
punique au cours du dernier quart du V' s. av. j.-C, Docter (R. F), Chelbi (E), Maraoui Telmini (B.), 2003, p. 45 ; cf.

supra note 4 ; Chelbi (E), Maraoui Telmini (B.), Docter (R. E), 2006.
27. Cf. Docter (R. F.), Chelbi (F), Maraoui Telmini (B.), 2003, p. 46, fig. 5.

28. Cette équipe dirigée par Chelbi (E). conservateur du site et du Musée de Carthage, était encadrée sur le terrain par
Maraoui Telmini (B.) de l'Université de Tunis; elle associait en outre des doctorants et des étudiants de l'Université
de Tunis: Fersi (L.) et Garsallah (S.).

29. Cf. supra, note 12.
30. Ceci correspond à 8,60m au-dessus du niveau de la mer.
31. Petites excavations à usage funéraire, taillées pour loger des urnes à incinération typiques des cimetières phéniciens

d'époque archaïque : cf. Aubet (M.-E.), Nunez (E J.), Trellise (L.), 2000, pp. 267-294; Auber (1\1.-E.), 2004, fig. 14-15.
32. Cf. Chelbi (F), Maraoui Telmini (B.), Docter (R. E), 2006.
32 bis. Fouille dirigée p,)T le Professeur F Chelbi et la participation Jt'S étudiants tunisiens: S. Bechrifia. t\1. Torcharu.

Ch. Touihri et M. Ben Nejma.
33. Dans 8 sondages panni lesquels les sondages 3, 4, 5 et 6 reprennent les numeros de 4 anciens sondages de 1,1 fouille

de l'Université d'Amsterdam site 2, aujourd'hui rebouchés; cf fig. let fig. 3. Les deux campagnes (celle dt' 2lJ03l't
de 2004) ont été dirigées conjointement par Chelbi (F) et Docter (R. Fl. encadrées sur le terrain par Maraoui Telmini
(B.) de l'Université de Tunis. Durant la campagne de 2003 l'équipe associait du coté tunisien: Mme Roudesli-Chebbi
(S.) anthropologue, et les étudiants: Ben Mabrouk (R.). Ben Rorndhane (H.), Carsallah (S.), Labidi (B.), Sebaï (M.),
Zmerli (A.) avec la participation du groupe de AFS (A Friend Somewhere). Du côté belge l'équipe comprenait les
étudiants: Claes (J.), De Schacht (T.), Deweirdt (E.), Ryckbosch (K.), Taverniers (B.), Van Kerckhove (J-), Van
Wontergem (E.): Verbceck (A.), Verdonck (L.) tous de Gand ainsi que Alen (A.) (Bruxelles) et Schmidt (K.)
(Hambourg). Durant 1,1 campagne de 2004 l'équipe comprenait du côté tunisien les étudiants: Azaza (M.), Ben
Romdhane (H.), El Hani (N.), Fersi (1.). Carsallah (S.), Harndi (K.), Maaoui (D.), Mabrouk (j.), Majri (F.), Massoudi
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Fig. 4 : relevé de la citerne byzantine du sondage 7
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Les résultats obtenus peuvent être résumés ainsi:
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35. Les sondages 1, 3, 4, 5, 7 et 8.

36. Elle n'a pas été entièrement dégagée à cause de problèmes de sécurité.

" Les nivaux byzantins:
A l'extrémité sud du sondage 7 a été trouvée la margelle d'une citerne dans

laquelle sont ménagées deux canalisations (fig. 4 et 5). L'une de ces canalisa-
tions, orientée sud-ouest/nord-est, est datée par une pièce de monnaie byzanti-
ne. Les niveaux les plus profonds atteints dans la citerne ont livré 4 pièces de
monnaies byzantines. Cette citerne, en forme de carafe, a les parois couvertes
d'un enduit grisâtre, étanche, jusqu'à une profondeur d'environ 5m36"

Bilan des campagnes de 200212004

Les principaux résultats des fouilles tuniso-belges et celles de l'équipe de la
conservation du site de Carthage, menées sur le terrain de Bir Massouda, site 2,
durant les campagnes de 2002 à 2004, concernent des niveaux byzantins,
romains, puniques et phéniciens. Ces travaux ont été menés dans huit sondages
(fig. 3), parmi lesquels six ont atteint le sol vierge situé à environ cinq mètres de
profondeur".

srollCes Scimtifiql4es. Bilall des fouilles du tt'Traill dt' Bir Massouda (Carthage) F CHELBI. B. MARAOUl- TEl.MlNl, R. F. DOCTER
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Fig. 3 : plan préliminaire des fouilles tuniso-belges à Carthage
(août 2003, bureau ATHAR, N. Harrazi).

et aboutirent à la découverte, dans le sondage 4, d'un bastioý en relation avec un

mur à casemates orienté nord-sud", pouvant correspondre a des tronç?ns de ýa

muraille présumée. Grâce à toutes ces activités dý recherýhe, le terrain dý Bir

Massouda est en passe de devenir l'un des endroits les mieux documentes de

Carthage, où l'on peut suivre aisément le dévýloppement urbanistique de cette

métropole, depuis l'époque phénicienne archaïque,

(S.) et Mme Roudesli-Chebbi (S.) anthropologue; du côté belge elle comprenait les étudiants: De Clercq (Y.), De
Schacht (Tl, De Serrano (S.), Donnellan (L.), Mortier (L.), Neutens (T.), Pauls (Y.), Quintelier (A.), Ryckbosch (K.),
Sirno- \5 (T.). Vandamme (L.), Verbeeck (A.), Wysevelde (C), tous de Gand, ainsi que dans le laboratoire des trou-
vailles les chercheurs: Bechtold (8.) (Graz), Yan de Put (w. J.> (Amsterdam) et Schmidt (K.) (Hambourg).

34. Dans le sondage 4. cf. fig. 16-17.
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Fig. 9 : pavement punique en OpliS signinuin, sondage 7

datant des IV' et V" s. av. J.-C Il est à noter que les structures de cette époque
témoignent d'une certaine opulence; certaines d'entre elles mériteraient d'être
mentionnées: dans le sondage 7, un grand bassin rectangulaire dont le sol et les
parois sont couverts d'un enduit étanche de couleur grise (fig. 12) ; le côté sud
de ce bassin est conservé jusqu'à une élévation d'environ 60 cm et comporte un
évier (fig. 13). Vers le nord a été relevée une structure maçonnée reposant sur le
sol du bassin, vraisemblablement une petite banquette à usage domestique
(fig. 14). Une petite fosse assez profonde, apparue dans la partie est de ce bassin,
évoque des latrines domestiques (fig. 15). Parmi le matériel recueilli dans la
couche d'abandon de l'ensemble de ces structures, nous relevons un nombre
considérable de fragments de céramique attique à vernis noir, datables du V'
jusqu'à l'extrême fin du IV' s. av. J.-C A cette même époque remontent, dans le
sondage 3, les restes d'un mur punique orienté nord-est/sud-ouest. La façade
ouest de ce mur conserve les traces d'un enduit fait de chaux. Nous signalons
également, dans le sondage 4, les restes de deux murs parallèles reliés par des
murs transversaux, type de mur à casemates (fig. 16), et le départ d'un bastion
(fig. 17) : structures appartenant apparemment à une muraille sans doute du
v- s. av. J.-C

\ " ):l

l , 'ý
ý, r.]

\
'I ' \Iý

tcrniini antc-qucnt pour les structures supérieures ainsi que des termini post-quem

pour les structures sous-jacentes. Dans le sondage 7, le terrassement supérieur",
se situe à environ 2,7.tm de profondeur à partir du sol moderne, soit: 10,17m
au-dessus du niveau de la mer. Bien qu'il soit relativement pauvre en céra-
mique, la poterie à engobe rouge ýr représente environ les deux tiers", tandis
que l'on note l'absence complète de la céramique à vernis noir. Quant au terras-
sement sous-jacent". il se situe à environ -l.Iûm de profondeur à partir du sol
moderne. soit S,SIm au-dessus du niveau de la mer. Ce terrassement est très
pau\'re en céramique, ce qui ne permet pas ,1 l'heure actuelle de se prononcer
sur line chronologie précise, relative ,1 son installation.

Au-dessus du terrassement supérieur nous avons fouillé des structures
puniques tard ives et des contextes cendreux qui se rapportent aux couches
portant les traces d'incendie et de destruction de 1.t6 av. ].-C II s'agit de pave-
ments puniques: opu« ::;igllillli/li (fig. 8 et 9), carrelage de terre cuite (fig. 10), sol
fait de grcH'ier, de chaux et de sable cimentés (fig. 11), sols de torba brûlés. Tous
ces contextes relèvent d'un quartier d'habitat punique tardif, sans doute
contemporain au quartier d'Hannibal, sur la colline de Bvrsa". Ce quartier tar-
dif de Bir Massouda est lui-même superposé il un habitat punique plus ancien,

Fig. H : pavement punique en opu« -;i:';/I/1II1I1I, "llnd,lg\.' (1

-+11 ("n!ntL' 72" 'ur 1,1 Il,t; ;-; ko, unin- 'tratigr,lphiqut', touille« -ont apfwiL'l'" conn-xtc-, chaque numero dl' contexte
L',t «'1111'''''''1.- qu.itr« (hlttrl" Il' premu-r d':"lgnL' Il' numero du ,"ndagl', le dl'lIxll'l1lt' lanne« durant laquelle 1,1
I"udl" dl .ut IIl'U, Il'' tn'hll'Illl' et quatnern« nunu-ro-, indlLJul'nt lunit« ,tr,ltigr.lphil)ul' enk-vc«.

.JI Il'',1.1 IH'kr 'iut' I.l·' lr.lgnH'nt, porte-nt 1,1 plupart du tcmp-, dl', tr,)(l" dl' cendre ou dl' fl'u .

.J2 ("n!nlt- 72'''
. .-t Il,t; -;

.J; 1.,lIhL'IIe. '. /'I//-'/ u. pp 21-;·2.Jý.
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Fig. 19: relevé des 8 pozzi du sondage 7
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Fig, 20: fr,lgllll'Ilt dl' crane humain ill <it u, du sondage J
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la plupart de dimensions réduites,
et quelques ossements essentielle-
ment bovins". L'examen des tes-
sons retrouvés atteste une chrono-
logie située au cours du VIUe s. et
à la première moitié du Vile s. av.
J.-C.54. Il s'agit, vraisemblable-
ment, d'une nécropole archaïque
qui abritait les sépultures des pre-
mières générations installées à

Carthage, avant d'être désaffectée
vers le début du VII" s. av. J.-C ou
au cours du second quart de Vile
s. av. J.-C. En effet, ces tombes
avaient été perturbées lors de
l'installation des ateliers métallur-
giques et les restes humains ont
peut être été déplacées ailleurs.
Quelques fragments de ces osse-
ments ont été retrouvés en strati-
graphie, associés à un matériel
céramique du VIII" et du premier
quart du VII' s. av. J.-C (fig. 20).
Il s'agit vraisemblablement de
matériel funéraire archaïque, en
position secondaire.

5,1. Renseignement tourn: pdr Î\ltl1l' Rl'Uck,h lhl'l'bi (S,l 'it" ,I bu-n voulu ev.irnim-r les l'ýSl'll1l'ntý recueillis d,lns si, dl'
ces f(lsses, nous t.-non-, ici :. 1,1 rcnu-nu-r , Ji ne t.iudr.ut l',b voir Ll'l'l'nd,lnl. d.m-, Ll'S l]tJl'il]Ul'S ossements dt' bovins.
dl" indices pouv.mt mnrrm-r 1,1 Ihe'''' dl' 1,1 lH'l'r"p"k, l'I,lJlI ct.ibh 'iUt' tl'uks Lt" tombes avaient t'té perturbees lor-,
dl' linstallation dl's .in-Iu-r-,

54, La ccr.tmiquc rl'lrllU\l'I' d.in-, ll's 1"'::/l'SI pubIu-« d.m-. l-/n·le ý2, ct. Chelbi (F.), Mar.roui Tclrnini nn, Docter
(R Fl,20()h.

Fig, 18: vue partielle dl' la nécropole <1 pozzi du sondage 7

Les niveaux compris entre les deux terrassements, renferment des restes
d'ateliers métallurgiques" dont l'installation semble remonter à la deuxième
moitié du VII' s. av. J.-C4'. Parmi les trouvailles à rattacher à ces niveaux métal-
lurgiques, signalons, dans le sondage 8, la présence d'un nombre considérable
de tuyères, ainsi que les restes de fours archaïques pour le travail du fer. Dans le

sondage l, une concentration assez importante d'indices relatifs au travail du
fer, notamment une plaquette formée d'un agglomerat d'éclats de fer retrouvée
ill <it u", témoigne d'une longue période d'utilisation de cette activité dans le
secteur de Bir Massouda. En effet, la transformation de cette zone métallurgique
en quartier résidentiel n'aura lieu qu'au cours du dernier quart du Ve s. av. J.-
C'-.

Au nord de cette aire métallurgiquev sont apparus les restes de deux murs
parallèles avec un renforcement transversal, sans doute un tronçon de la
muraille de la Cité archaïque partiellement visible dans les fouilles allemandes
de la rue Ibn Chàbaat".

Le dernier niveau d'occupation dans le secteur de Bir Massouda est un
niveau funéraire" : ce sont des pozz! cl incinération creusés dans la roche mère,
perturbés depuis l'Antiquité. Ces poz:i, actuellement au nombre de neuf (fig. 18
et 19), sont des sortes de fosses creusées en pleine roche où la terre y est de cou-
leur marron foncé, légèrement cendreuse au fond. Dans l'une de ces fosses" ont
été recueillies des traces plus évidentes de cendre et quelques fragments de
charbon. Le sable contenu dans ces fosses renferme des tessons de céramique,

.... ,\tk'k' d,ln, Il', s(lndagl's l. -; ct K

4; (t D"ll<:r IR. f- ),ChL'lbl I F l, \1.tr,lllUI Tl·11111111 (lU, 21H11. P .. ý, hl)-h4. fig .. \-4, hg. 11- r:l
.. h. Il'1./. III. P .. 4- .. ;, Iig 2.

47 Il'1''"11, P ";, D(lctl'r IR. r l. la paraitrcr
4ý. D,m'Il' sllnd"gt·ý.
4'-1 Ct 'III"", not« -; , ct Docter 11< FI, C111'lbi (F l, Maraoui Telrnmi lB,), 20m, p, 46, fi .. , S,
;1) o I

rv
",til l·,1 en fait l' premier niveau d'occupation d.m-, Cl' -ectcur, rl'poýant directement <ur le sol vierne.

; I \
n

. ttl"tl' u niquc-ment d.m-, It- sondage ï ou It, sol \'il'rgl' c',1 rocheux, en effet. d.m-, les sondages 3 et Il au sol vierge
,ngllt,'U \, ,HIL II nt' trlll't: Je !'t '::1 n' l) l'tl' fl,ll'\'(.:'l'

;2 hl ..... -c: n \oj qui c orn. .... pund ,llll{)nh'\h' 71\Y, d fig. lH et 14
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STÈLES INÉDITES DE GABÈS

Hager KRIMI

La ville de Tacapes fut fondée au V· siècle avant J.-c., nous ne savons pas si
c'était une fondation phénicienne ou punique. C'était un centre urbain, un
comptoir de la petite Syrte antique doté de fonction d'emporium lié ainsi aux
autres comptoirs de la Méditerranée. En 162 av. J.-c., Tacapes faisait encore par-
tie du royaume numide; elle fut intégrée à la province romaine d'Afrique en
146 av. J.-c. Nous ne disposons d'aucun témoignage épigraphique mentionnant
Tacapes' en tant que colonie romaine bien que la Table de Peutinger' et
l'Anonyme de Ravenne lui accordent ce statut.

Sans la nommer, le géographe Strabon' avait cité la ville de Tacapes et la
décrivait comme le principal entrepôt de la petite Syrte. Grâce à son port, la cité
était le carrefour à partir duquel se croisaient les importations destinées au Sud
de la Numidie et le commerce d'exportation de toute la zone saharienne.
Pline' quant à lui, parlant de Tacapes, faisait l'éloge de ses produits agricoles et
de la fertilité de son territoire.

La ville de Gabès a été citée par les voyageurs du Moyen Age comme étant
une ville assez importante, ayant connu un essor incomparable. El-Edrissiparle
de Gabès (document qui date du XIIe s.) comme étant une ville ceinte par une
muraille de pierres de grande taille, entourée d'un long fossé que l'on peut

1. Concernant la toponymie antique et particulièrement l'orthographe du nom antique de Gabès, le capitaine Donau
avait fixé d'une manière définitive Tacapt's. En effet, sur toutes les bornes milliaires, qu'il soit il l'ablatif Oll il l'accusa-
tif, celui-ci apparaît toujours sous la forme invariable Iilcapas ou Ii/capt's, et jamais sous la forme Tacapis dont on fai-
sait l'ablatif pluriel de Tacapae, Le nom réel dl' la ville antique se termine donc par un S. Ainsi en supprimant l'article
Initial libyque. Ta-capes n'est autre que Gabès.

2. Table de Peutinger, Segment VI, colonne 5, " Tacape Colonia» ; vignette: deux tours surmontées d'anneaux; un cré-
neau par tour, et le tout entouré d'un rempart. Place commerçante et fortifiée.

3. Strabon, Géographit', XVII, v,835.
4. Pline, Histoire Naturelle.
5. ldrissi, Nozha, éd. Partielle H. Pérès, Alger, 1957, pp. 76-77; 89; 94.
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Hager KRIMI
-------------

Nous avons compté un ensemble d'une centaine de pièces dans chaque
cimetière, nous n'avons réussi à en déplacer qu'une cinquantaine.
Les stèles sont taillées dans un calcaire de types divers, En effet, nous consta-
tons la catégorie de calcaire relativement dur, blanc, jaunâtre et rose extrait des
carrières multiples de Oj. Dissa, une montagne à l'ouest de la ville de Gabès qui
donne une pierre ayant une couleur rose-rougeâtre qu'on utilise toujours à

Gabès. Une deuxième catégorie pratiquement tendre appelée dans le sud tuni-
sien «chakhch». Enfin nous avons repéré une seule stèle taillée dans le marbre.
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10. Gsell (S.), Histoire nllcit'HII,- dt' t'Afriuu: .III Nord, IV, Paris, 1920.

11. Voir les rapports de fouilles et de prospections effectués par L. Rahmouni, INP, Tunis.

Les stèles

Les stèles que nous publions ont été trouvées dans les parties les plus
anciennes des cimetières de Sidi-Boulbaba et de celui de Sidi Ali el Bahloul à

Chenini" (3 km à l'Ouest de Gabès) lors d'une prospection effectuée dans la
ville de Gabès en octobre 2002. Il s'agit en revanche d'un matériel archéologique
remployé et non pas d'une découverte in situ. Par ailleurs, il est fort probable
que le lieu de découverte de ces stèles est le lieu même de la provenance. En

effet, les deux sites en question sont des sites antiques avant qu'ils ne devien-
nent des sites islamiques. Pour Sidi Boulbaba, il n'y a plus de doute". En ce qui
concerne le cimetière de Chenini nous avons relevé la présence de céramique
antique essentiellement punique, des blocs antiques et des traces de fondations
de structures antiques. Il est à remarquer qu'il n'y a aucune continuité entre les
deux sites et qu'ils sont séparés par l'oued Gabès et une partie des oasis de
Gabès et de Chenini.
Situés à 2 km l'un de l'autre, le premier site se trouve au Nord sur la colline qui
domine la rive droite de l'oued Gabès, le deuxième site se trouve au Sud sur la
colline qui domine la rive gauche.

1 - Présentation du matériel découvert

Séallces ScielltifiqUt:s. Stèles illédites de Gabès
-----

Nous pensons qu'avec ce nouveau matériel archéologique nous auro.ný déýlayé
le terrain en vue de localiser et de délimiter le premier noyau de la cite antique,
à savoir, le noyau phénico-punique de Tacapes.

Après la localisation de la nécropole punique dans la colline de Sidi
Boulbaba, ce nouveau matériel inédit, constitue en réalité, une autre preuve
concrète qui se présente à nous et qui nous offre des chances de retrouver et de
localiser un des emplacements les plus importants de l'emporium punique, à

savoir un sanctuaire à Baal Hammon ou mieux encore un Tophet.

Hager KRIMI
Séallù'S Sci .. lltl(rll"t'S. Sta,'S illédit", dt- Gaýý. .___ _ _
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inonder en cas de danger; qu'elle avait trois portes et que ses faubourgs se trou-

vaient au Sud et à l'Est. ., , ..
L'appareillage de l'enceinte dont il est questior: daný !a description d EI-Ednssl

et de ceux qui l'ont repris", provenait de la dérnolrtion des monuments de la

ville antique.
. . . ,

V. H. Guérin" de son côté, avait admis cette description et avait egaleýent

constaté et tiré la conclusion que la démolition méthodique à laquelle les rumes

de Tacapes ont été soumises pendant des siècles ýepuis l'ý.nti,quité taýdive)us-
qu'à l'époque moderne, rend difficile de détý:n:mýr le peýlmetre de 1 eýcemtý.
Quant au port de Tacapes, Guérin pense qu Il était forme par une petite baie
aujourd'hui presque entièrement comblée.

.

Des aventuriers et des voyageurs des époques moderne et contemporame
ont parcouru la ville de Gabès et n'ont pas été plus heureux ni moiýs déçus que

les voyageurs et les pionniers du Moyen Age. Ils ont tous c?nstate que Tacapes

était engloutie dans les décombres et sous les ravages des pillages et de la des-
truction.
Une des études les plus complètes qui aient été faites sur Tacapes, est celle que le

colonel Monlezun, a publié en 1885, dans le Bulletin archéologique du Comité des

travaux tiistoriqucs: Ce dernier a mené une campagne de prospections et de son-
dages qui a duré deux ans dans la région de Gabès notamment, dans la colline
de Sidi Boulbaba, le quartier du port actuel et le quartier de Menzel où il suppo-
sait trouver le noyau de la ville antique. En terme de ses recherches, cet archéo-
logue optimiste ne sembla plus l'être: «les ruines de Tacapes, qui couvrent trois
collines, ont été tellement exploitées qu'on ne voit plus sur le sol une seule pier-
re en place ayant des dimensions de quelque importance».

Un deuxième travail intéressant, celui du capitaine Hilaire" également à la
recherche d'une éventuelle localisation de l'ancienne Tacapes. Il s'est basé sur les
conclusions de Monlezun à propos des quelles il n'était pas d'accord et a fini
par pratiquer une série de fouilles pour localiser lui même l'emporium et le port
puniques. Des recherches sans résultats précis.
Ainsi, faisant confiance aux résultats des recherches précédentes et à l'état de la
question, dès le début de nos recherches sur le terrain, nous avons opté pour
une seule problématique que nous jugeons prioritaire à savoir, la localisation de
l'ancienne Tacapes et ses principaux monuments.
Nos efforts ont été rapidement récompensés et nous avons fait une première
découverte. Il s'agit d'un matériel archéologique assez important et riche en
information concernant la période punique ou néo-punique.

6. Tidjani, ROlla, Tunis, 1958, pp. 58 ; 68 ; 71 ; 86-117 ; 132.
7. Guérin (V. H.), Voyagt' Archéologique dOllS la régence dt' Tunis, Paris, 1862, l, pp. 190-197.
4. Monlezun,,, Les ruines de Tacape (Gabès) », B. A. C. 1885, pp. 126-131.
5. Capitaine Hilaire, « Compte rendu des fouilles exécutées en 1898 sur l'emplacement de Tacape .. B. A. c., 1900,

pp 115-125

6. Allas Art/r,'alogiq,,!' dt' ln TIIIHSit', f. 157, Gabès au 1/500001.' ,sites n074-78.
7. VOIr ll's rapports dl.' fouilles ct de prospections effectués par L. Rahrnouni, INP, Tunis.
8. Une -e :, Jour dl.' l'état dl.' la question par M. Fantar dans, " Tombe aux Tanits porteurs d'un mausolée ", IýEPAL,

XII. pp 47·55.
'J. Le GJay (M.), StllllnI!' ajricain, I. Histoire.
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3 - GBS-03- 21
Cette stèle se distingue par sa forme tout à fait différente, en calcaire blanc
bien lissé voire aplati, le sommet arrondi sans dentelures. Un léger décor
très soigné, sorte de perles en nombre de cinq occupant le centre du
champ.

4 - GBS-03- 32
Une stèle ressemble à l'unique modele à sommet arrondi et bras ailés,
trouvé à Carthage. Cette stèle ne semble pas avoir été taillée dans la région
mais plutôt importée.
Toutes ces stèles qui sortent de la collection ne semblent pas être contem-
poraines aux autres.

libyque et sur la deuxième face, une représentation semblable à la façade
d'un temple. Des traces de peinture rouge apparaissent sur les deux faces
du fragment.

Conclusion

Le décor comme nous l'avons brièvement décrit est riche mais parfois gros-
sier et inachevé, représentant des ébauches.
Le symbole le plus répété est celui de la grenade, les pieds de palmiers et les
palmettes, production agricole par excellence à Gabès et Chénini. Ensuite nous
retrouvons la rosace, symbole céleste ainsi que d'autres formes que nous esti-
mons prématurées de se prononcer sur leur signification.
Certains pensent que le sommet arrondi a été élaboré plus tard lors des diffé-
rents remplois de ces stèles. Nous avons été tenté par cette idée jusqu'au
moment où nous avons découvert un grand bloc taillé en «chakhch» qui porte,
entièrement ciselée, l'ébauche d'une stèle identique à sommet arrondi en forme
de grenade.
Par ailleurs, aucun texte n'est gravé sur les stèles à l'exception du texte funérai-
re arabe. La majorité de ces textes se situent chronologiquement entre le Bas
Moyen Age, l'époque moderne et le début de l'époque contemporaine.
Certaines de ces pierres ont été remployées sur deux, trois ou même quatre
époques différentes puisque nous avons relevé la gravure de plus d'un texte
funéraire sur une même épitaphe, et c'est le cas certainement pour les tombes.
Ce qu'il faut enfin retenir c'est que nous pouvons ajouter deux sanctuaires
puniques à la carte de la répartition géographique des sanctuaires puniques à

savoir les deux sanctuaires de Gabès, celui de sidi Boulbaba et de Sidi Ali el-
Bahloul à Chenini.

La présence d'un sanctuaire punique ainsi confirmée, reste à vérifier sa
nature, sa localisation et son étendue géographique. La présence de ces stèles
pose donc quelques problèmes. Nous nous demandons dans quel type d'espace
sacré les fidèles ont-ils présenté leur vSux et vénéré leur divinité? un tophet ?
un sanctuaire? un temple consacré à une divinité locale assimilée à la Dame de
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Typologie

Les stèles appartiennent dans leur majorité à une catýgorie nouvelle, peu
connue. Il s'agit en grande partie de stèles à sommet arro,ndi francheýent cýrcu-
laire en forme de grenade, ayant une iconographie repreýentant le signe dI,t d.e
Tanit; des bras tendus à l'horizontale et assez courts ornes, dans leurs extrémi-
tés de moulures.

Une autre typologie quadrangulaire et triangulaire et qui ne se trouve que
sur un nombre limité de stèles (9 stèles).

1- GBS-03- 49 et GBS-03- 50
Les deux premières sont des stèles à sommet rectangulaire non dentelé:
GBS-03-50, stèle taillée en calcaire jaunâtre, représente le signe dit de Tanit
et porte dans son champ la représentation ciselée du même symbole; GBS-
03-49, un fragment de stèle, il s'agit de la partie supérieure de la stèle en
« chakhch » (pierre locale se rencontre surtout dans le Sud tunisien), et
porte également sur une seule face, gravé au ciseau le symbole divin.

Chaque stèle diffère par sa taille, sa forme et son décor. Un décor varié,
aucun bas relief n'est présent sur ces stèles. La technique la plus usitée sur
toutes les stèles est la gravure au ciseau.

2 - GBS-03- 48
Un fragment de stèle calcaire jaunâtre, uniquement la partie supérieure, où
l'on voit sur une première face la représentation d'un bouclier plutôt

" L'iconographie: La seule iconographie que nous observons est celle repré-
sentée par les stèles elles même, forme personnifiée du signe dit de Tanit. Le
travail apparaît bien soigné.
" Le décor: un décor avant tout géométrique inspiré de l'art libyque, là où
domine la ligne droite ou la ligne courbe pour présenter des motifs géomé-
triques, les lignes ondulées ainsi que les bandes rectilignes (zigzags) qui for-
ment des rubans.
Nous n'avons pas constaté de décor architectural distingué, il s'agit plutôt
d'ornementation et de motifs décoratifs simples et variés. Des frises d'oves
sur deux stèles (GBS-03- 49 et GBS-03-50) ; des perles et surtout, un motif en
quadrillage très présent; enfin, un décor végétal notamment, la grenade, la
palmette et la rosace.

Contrairement au travail de la taille qui semble bien soigné, le décor quant à lui
apparaît grossier, mal fini et des fois inachevé.

Quelques stèles méritent une attention particulière en raison de leur dis-
tinction du lot:
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Carthage. Nous avons tout intérêt à le préciser qu'il s'og.it bien d'u.ne représen-
tation du signe de Tanit", de préciser également la datation er: envisageant une

série de sondages dans, au moins, l'un des cimetières en question.
,

Concernant la représentation de la grenade sur pratiquement toutes les stele, M.

Le Clav " affirme en se référant essentiellement aux stèles de Téboursouk et

celles cie Aïn-Tounga que: « contrairement à la pomme de pin, la grenade figure
plus souvent sur les stèles en qualité d'offrande qu'en qualité d'attribut divin.
Tantôt dans la main du dédicant ou de la déd icante. tantôt dans le chomp de
l'offrant. le plus souvent autour de l'autel, mêlée à d'autres offrandes, ou seule,
la grenade ne sc bisse pourtant pas assimiler aux offrandes courantes. Sur les
stèles de Ain Tounga ou 21 Téboursouk. l'ile occupe la place d'honneur au fron-
ton de l'ex-veto. A Ain Tounga, non seulement elle occupe le centre du fronton,
mois elle est flanquée de fleurs de lotus; il Téboursouk l'Ile est sommée d'une
rosace qui définit le caractère céleste de 10 scène, Tandis qu'au dessous un
(\ signe de Tanit » anthropomorphisé ct accompagné de palmes, représente l'of-
frant. La grenade peut être considérée ici comme un symbole et non comme une
simple offrande. En effet, dans ce fruit aux flancs gros d'un nombre impression-
nant de pépins serrés les uns contre les autres, il est naturel qu'on ait vu surtout
un emblème de fécondité. De's une haute époque, l'ile possède en pays cananéen
cette signification. Il est d'ailleurs admis que ce sont les Phéniciens qui ont
introduit le grenadier en Afrique du Nord».
S. Cscll" quant à lui, en a fait le symbole de Tanit, mère féconde et ajoutait que:
«Le symbolisme de ](I grenade dépasse la notion de fécondité pour revêtir,
comme il arrive souvent aux symboles agraires un caractère chtonien. L'Héra
sud-italique qui a toujours été ralliée il Tanit carthaginoise du IV'·s. av. J.-C.,
avait ce caractère chtonien ainsi que le symbole de la grenade».

Il faut noter que M. Le Glay n'était pas d'accord avec cc raisonnement en
affirmant que; «dès une époque très lointaine, la grenode n'appartient pas en
propre à une divinité. Et il est encore ainsi <1 l'époque romaine, il est donc
impossible de suivre S. Gsell dans son attribution trop exclusive à Tanit-
Cneiestie. En fait, elle appartient tout autant il Baa l-Sn tu r ne. définissant, pour
l'un comme pour l'autre une « puissance» il la fois de fécondité et d'immortali-
té».

La grenade est donc le symbole de la fécondité et dl' l'immortalité, à l'époque
romaine, elle est plus un symbole en rapport avec le culte' de Baal Hammon-
Saturne qu'avec celui en rapport avec Il' culte, de Tanit-Caclcstis. Sur les stèles que
nous avons étudié, le symbole est plus imposant puisqu'il constitue clairement la
tête ou le centre de la stèle. Y'a t-il là la preuve tangible de l'existence d'une divi-
nité locale de fécondité et d'immortalité symbolisée par la Grenade?
Bien qu'il soit encore tôt de tirer des conclusions, nous pensons que la fréquence
de la représentation de la grenade sur les stèles de Gabès est surtout en rapport
avec le fait que les habitants de T(1[(/pcS se sont inspirés de l'image de la grenade,
spécialité de la région encore de nos jours, pour personnifier une des divinités
locales de l'époque.

12 Unt: nu-,« J I()ur de 1'01.11 de I.) que-non p,J[ M, 1',1Il1ar d,ms,« Tombe aux Tanit, porteurs d'un mausolee ",/,U'AL,
.\11, PI" 4ïSi

1"\ Il' CL1\ 1\1 J. ý"'''rII(',I(/l(fIiIi. I. 111,t()lre
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